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du feu ils en tirent un efprit qui prend feu comme l'eau de vie ; mais comme 
cette huile n'eft pas ii violente que celle qui eft faite avec l'huile de thereben-
t ine, l 'on s'en fert pour nettoyer les yeux, furtout des chevaux ou autres ani-
maux. L'Efpnt de Saturneccft un remede excellent pour refifter à la putrefa&ion Ef ^ 
des humeursi s«mac, 

C H A P I T R E L XXX. 

Du Magifter de Saturne. 

LE Magifter de Saturne eft du Sel Saturne de la qualité requife , diifoud dans dtt 
vinaigre, diftillé , mélangé d'eau commune, & par le moyen de l'huile de 

tartre par défaillance , on en retire une poudre très blanche, qui après avoir été 
lavée & feichée, eft fort propre pour guérir des dartres , étant mélangé dans 
quelque pomade ; on fe peut fervir de l'imprégnation de Saturne, c'eft à dire le 
vinaigre & l'eau dans lefquelles l 'on a diifoud du Sel Saturne comme de lait vir-
ginal , non pas p u r , mais en verfant quelque goûte dans de l'eau , tant pour la 
faire devenir blanche que parce que cette eau blanchie a la propriété d'appai-
fer les inflamations, & de guérir les bourgeons qui viennent au vifage. Quoyque 
le Magifter de Saturne foit une poudre extremement blanche, on ne doit jamais 
s'en fervir au fti- bien que des autres blancs tirez des métaux, en ce qu'au lieu 
de blanchir la chair ils la noirciifent. 

C H A P I T R E LXXXI. 

Du Vinaigre de fat urne. 

LE Vinaigre de plomb ou de Saturne, eft un vinaigre diftil lé, mis en diges-
tion fur de la cerufe &c autres préparations de p l o m b , duquel on fe peut fer-

vif pour la guerifon des dartres, ou bien pour incorporer avec de l'huile rozar 
pour en faire une efpece d'onguent que nous appelions beurre de faturne. 

C H A P I T R E L X X X I L 

Du Zinc naturel ou minerai. 

IL n'en eft pas du Zinc Comme del 'étain de glace, en ce qu'il eft probable, 
& que c'eft une chofe feure qu'il y a du Zinc naturel, qui eft ce que les Alle-

mans appellent Beauter, & les Flamands Speauter. Ce Zinc minerai fe trouve 
en grande quantité dans les mines de Golfelar en Saxe, d'où nous vient la com-
proie d'Allemagne. Ce Zinc eft prefentement aifez rare en France , c'eft pour-
quoy il eft fort recherché de quelques particuliers. 

Ce métail eft une maniéré de plomb minerai , à la rekrve qu'il eft plus dur , 
plus blanc & plus ballant. Quelques perfonnes m'ont voulu aiîurer que ce Zinc 
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en gros pains quarré épais que nous vendons, eft du Zinc minerai fondu , & 
après avoir -été purifié eft jette dans des moules de la maniéré que nous le voyons; 
ce que jepoùrrois croire facilement, m'ayant été impollible de pouvoir faire du 
Zinc avec du p lomb,de l'arfenic, du tartre & du falpêtre , ainfi que le marque 
M. Charas. Quoy qu'il en foit , le Zinc que quelques-uns ont appellé , fort mal 
à propos, Antimoine femelle, doit être blanc, en belles écailles, le moins aigre 
& le plus difficile à cafter qui fe pourra -, car plus il a fouffert le feu & plus les 
écailles en font belles & larges,plus il eft eftimez des Ouvriers qui l'employent, fur-
tout des Fondeurs.Ce qui le pourra connoître facilement par les petites étoiles qui 
paroiffent principalement fur celuy qui a été refondu Si mis en petites barres 
ou Lingots. 

Le Zinc eft prefentement fort en ufage depuis que le Potiers d'Etain ont re-
t o n n u qu'il étoit plus propre à decrafer leurs étains que les limeures d épingle & 
lapoixrefini. C'eft un abus de croire que le Zinc que l'on met dans 1 étain foit 
pour en augmenter le poid ; car fur une fonte de cinq à fix cens livres d'étain, il 
n'y mettent pas une livre Zinc , & c'eft une chofe admirable que ce Zinc ait la 
qualité de decrafer & blanchir l'étain, & agir comme le plomb fur l'or , fur l'ar-
gent & fur le cuivre. Le Zinc fert aux Fondeurs & à ceux qui font la foudu-
r e , mais il faut bien prendre garde qu'il foit de la bonne qualité, car autrement 
il gâterait tout.Le Zinc fert aufli à rendre le cuivre de couleur d'or , principale-
ment quand on y a mêlé du Terra mérita , & agit fur le cuivre comme l'ar-
ienic fait fur le cuivre pour le rendre d'une couleur d'argent ; la calamine pour 
du cuivre rouge en faire du jaune -, finalement du vitriol d'Hongrie pour rendre 
le fer en couleur de cuivre, ainfi que le marque l'Hiftoire de la Société deLon* 
dics à la page 34^. "" 
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L I V R E S E C O N D . 

Des Minéraux. 

P R E F A C E-
N entend par minerai tout ce qui tient quelque chofe des mines, ou qui croîs 
dans les mines, ou qui a pajfé par les mines. 

On pretend que les Minéraux foitnt des corps fixes & folides > engendre^ 
des exbalaifons ($jf vapeurs enclofs dans les entrailles de la terre > de même 

ue les Meteores dans les Régions de l'air. Et d'autres que ce f i t un corps foible que 
r>on trouve dans la terre > qui s'engendrent par une coagulation y s'augmentent par 
une addition extérieure dt parties fienfibles> (^J qui fort fouvent e fi la matière dont avec 
le temps fe forme le métail -, ainfi je comprendray fous le nom de Minerai tout cc qui par-
ticipe du métail > qui ne diffère qu'en ce qu'il ne peut fouffrir le marteau , & en ce 
qu'il y en a qui ne peuvent fe fondre , comme l'ayman (gf autres femblables jpour com-
mencer par l'Antimoine, qui eft celuy qui approche le plus du métail > & qui n'en diffère 
que parce qu'il n'efi pas duùîille. 

M. de Furetiere dit que l'Antimoine efi un Minerai qui approche de U nature des 
Métaux, & quelques-uns croyent en contenir tous les principes , parce qu'il fe trouve 
prés des mines des uns (fyf des autres , cïr furtout dans celte d'argent & de plomb , çjj* 
qu'il efi compoféd'un double foufre minerai, l'un meta lliq ue approchant de la pureté & de 
la couleur de celuy de l'or ; ft) l'autre terrefire & combufiible , femblable prejque au foufre 
commun > d'un mercure fulligineux & mal digéré participant de la nature du plomb , 
d'un peu iefel terrefire. Il dit aujfiqu'avant le douzième Siecle l'Antimoine n'efloit connu 
que pour entrer dans la compofition du fard ; mais en ce t°mps-la un tJM-'ine nommé 
B a file Valentin, fit un Livre intitulé Currus Antimonii Tnumphalis , où il fournit 
que c'éioit un rtmede à toutes fortes de maux. Trois cens ans après Taracelle le re« 
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mit en vogue j mais on en condamna l'ufage par Arrejl du Parlement de l'an auquel 
un Medecin nommé *Befnier ayant contrevenu en 1609. fut exclu de la faculté. 
L'antimoine fut reçu par autorité publique au nombre des remedes pnrgatifs en 
en l'an 1650. an cajfa l'Arrejl de 1566. la Faculté le fit mettr< au rang des remedes purga-
tifs dans l'Antidotaire imprimé par fon ordre en \Cy]. fuivant ïopinion de Mathiole; gr 
enfin elle a fail donner un ^Arrejl du xy. Mars 166$. qui a, donné permijfion aux Doc-
teurs de Medecine de s'en fervir > avec défenfes aux autres perfonnes. d'en employer que 
par leurs avis. Ce mot d'Antimoine vient félon quelqu'uns de ce qu'un Moine Alle-
mand, eft ce mefme Valentin qui cherchait la Pierre Philofophale, ayant jette aux Pour-
ceaux de l'antimoine dont tlJe fervoit pour avancer la fonte des Métaux » reconnui que 
les Pourceaux qui en avo'tent mangé , atyrés en avoir efté purge% tres-violemment, en 
eftoient devenu bien plus gras ; ce qui luy fitpenfer qu'en purgeant de la mefme forte fes 
Conférés ils s'en porteroient beaucoup mieux , mais cet ejfay luy reujjit fi mal qu'ils en 
moururent tous. Cela fut caufe que l'on appella ce J[4ineral ^Antimoine , comme qui 
diroit contraire aux Moines. 

L'Antimoine tel qu'il fe tire de famine eft en pierres de différentes grojfeurs , ajfez ap-
prochant en figure au plomb minerai, à la referve qu'il eft plus léger fy plus dur , & à 
caufe de cette rejfiemblance quelques-uns l'appellent Plomb noir ou Marcafte de plomb ; 
d'autres loup ou Saturne des Philofophes t parce qu'il devore les autres Métaux , & les 
confomme tous a la referve de l'or il l'appelle aujfi Prothée à caufe de la divetfité des 
couleurs qu'il prend par le moyen du feu ; mais fon nom vulgaire eft Antimoine Minerai> 
£? des plus habiles ^Antimoines crudipuifquil n'a jamais foufert le feu. 

C H A P I T R E I . 

De îAntimoine minéral. 

Autrefois la Hongrie étoit le feul endroit où il fe trouvoit des Minière» 
d'Antimoine, mais prefentement il ne nous en vient plus depuis qu'on a 

trouvé des mines d'antimoine en France. Le meilleur & le plus bel Antimoine 
eft celuy des Minières de Poitou & de la Bretagne. 

L'Antimoine minerai fe rencontre quelquefois net quelquefois rempli de ro-
ches, que les Mineraliftes appellent la Gangue , il y en a qui eft tout garny d'é-
guilles , d'autres aufti tout mat d'un noir grifatre. Cet Antimoine eft fort peu 
en ufage dans la Medecine, à moins qu'il n'aye été fondu , comme il fe verra 
cy-aprés. Les Alchimiftes s'en fervent pour leurs préparations particulières. 

Onchoii ira l'Antimoine minerai bien pur , c'eft à dire le moins remply déro-
chés que faire ce pourra, il n'importe d'où vienne l 'Antimoine minerai, pour-
veu qu'il foit net ; quoy qu'il y en a qui prétendent que celuy d'Auvergne foit 
beaucoup plus rempli de foufre. 

Les Gens de la fuite des Ambâftadeurs de Siam ont apporte quantité d'An-
Î ^ S ? 6 ùmoine Minerai, mais fon ufage n'eft pas encore connu. Cet Antimoine eft 

blanc & par petites éguilles , & autant que je l'ay pû connoître fort propre 
pour employer aux mêmes ufages que l 'Antimoine Minerai de France. Pour ce 
qui eft de l 'Antimoine de Hongrie je n'en diray r ien, en ce que je n'en ay ja-
mais veu. 

De 
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C H A P I T R E I L 

De F Antimoine fondu. 

L' A N T I M O I N E F O N D U , que nous appelions mal-à-propos Antimoine 
crud, puifqu'il a fouffert le feu pour le rendre en pain & en éguilles, de la 

manière que nous le voyons. Pour fondre l'Antimoine minerai les Mineralifles 
ont deux pots de terre dont ils en rempliifent un d'Antimoine minerai en pou-
dre , & ayant placé le pot vuideau milieu d'un grand feu ils le couvrent d'une 
cfpece decumoire de fer fur laquelle ils renverient le pot plein de poudre, & 
les ayant tous deux entourez de feu , l 'Antimoine fe fond , paife au travers des 
t rous, & tombent dans le pot de deifous qui eil vuide ,& fe forme en pain tel 
que l'on nous l'envoye. 

L'efpecc d'écumoire ou de plaque trouée que l'on met entre les deux pots 
fer tà retenir la gangue ou roche qui fe trouve avec l'Antimoine minerai. Lors 
que 1 Antimoine eil fondu on le retire du feu, & après être refroidi &: avoir 
caifé le pot qui le contient, il cil envoyé où l'on fouhaite. 

On voyoit autrefois en France de l'Antimoine d'Hongrie qui étoit en pain Antimoine, 
de trois à quatre livres en petites éguilles entre-lacées l'une dans l'autre, d'une Hon5uei 

couleur jaune tirant fur le doré , fur un fond blanc comme de l'argent. Cet An-
timoine fe trouve dans les mines des montagnes qui dépendent de Prefbourg, 
ville capitale de la Baife Hongr ie , où il eil fondu & réduit de la forme & fi-
gure qu'on le voyoit. Cet Antimoine tf l devenu fi rare, qu'il eil preique im-
poiïibled'en pouvoir recouvrer. Ceux qui ont travaillé fur cet Antimoine m'ont 
affuré qu'il étoit beaucoup plus propre à en tirer ce que nous tirons ordinaire-
ment des Antimoines de France : & de plus, c'efl qu'on en peut tirer de chaque 
livre deux onces de Mercure plus beau que celuy d'Efpagne. 

Nous avons en France plufieurs fortes d'Antimoine, qui ne différent que fui-
vant que les gens le fçavent bien purifier, & fondre*. Et le plus parfait, après le 
Hongr ie , efl celuy que nous faifons venir de Saumur en Anjou , ou il eil ap-
porté tout fondu du Poitou. 

L'Antimoine de Poitou doit être en belles éguilles, droites, longues, larges, 
blanches, brillantes, léger, facile à caffer , &: le moins rempli d'une efpeced'An-
timoine à demi fondu qui efl comme du mafehefer, &c qui fe trouve au deffus 
des pains en maniéré de feories que l'on appelle Pied ou Tefle d'Antimoine. Cet-
te défectuosité ne fe trouve guere à l'Antimoine de Poitou, en ce qu'ils le fça-
vent fort bien fondre: Et c'efl de cet Antimoine dont on doit fe fervir pour 
toutes les Opérations qui fe trouveront cv-aprés décrires, en ce qu'il efl moins /"«moine 
r r r , • ! , , J, r , i i • 1 1 de Bretagne, 

lourreux , & en ce qu il donne beaucoup plus de régulé depuis quelque temps. 
L'on nous envoye de Bretagne un Antimoine en petites éguilles fort pures, & 
tres-propres aux mêmes ufages que celuy de Poitou ; mais comme il n'efl pas 
encore fort connu, on s'en tiendra à celuy du Poitou. Le troiiïéme efl celuy Antimoine 
d'Auvergne, qui en un mot n'efl propre à rien, jufqu'à ce que ceux qui le tra- d'Auvcrsn,î\ 
vaillent ayent appris aie bien purifier & le bien fondre; car tout l 'Antimoine 
qui nous vient d'Auvergne efl extrêmement dur , rempli de feories en petites 
éguilles, d'un jaune bleuâtre, qui font affez connoître qu'il n'efl pas à moitié 
purifié, ni privé de fon foufre puant & malin; ce qui caufe beaucoup de peine 
à ceux qui le veulent travailler. 
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Outre le grand nombre de rcmedes Chimiques que l'on tire de l'Antimoi-

n e , quantité d'Ouvriers s'en fervent tant pour aider à fondre les métaux, que 
pour employer à en tirer le régulé -, fur tout en Angleterre,où nous en envoyons 
de groifes parties pour mettre dans l 'etain, afin de le rendre plus dur , plUs 

blanc, Se plus fonant. Je diray néanmoins que depuis quelques années les An-
glois ne s'en fervent pas t an t , en ce qu'au lieu de régulé d Antimoine ils fe fer-
vent d étain de glace. Les Fondeurs en Lettres d'Imprimerie iè fervent d'Anti-
moine , afin de rendre le plomb plus du r. L'Antimoine fondu Se bouilli dans une 
tifanne de falce pareille, efquine, ôcgayac, & un remedeaiTuré pour guérir les ma-
ladies fecrettes : Et autant que cette drogue a été en horreur par le paifé, au-
tant l 'ufageen eft commun prefentement. Pour fe fervir de l 'Antimoine on le 
concaffe par petits morceaux, ou bien on le réduit en poudre groifiere, & on 
la met dans un petit linge bouillir avec les autres Drogues. Quelques perfonnes 
fe fervent de l 'Antimoine en poudre pour donner à leurs chevaux, au lieu de 
Foye d'Antimoine, Se prétendent qu'il a le même effet. 

Je ne m'arrêteray point à vouloir entrer dans la difeution de fçavoir s'il y a 
de l 'Antimoine mâle Se femelle, comme la plupart des Auteurs le difent, que 
le mâle eft plus groflier, fablonneux, écailleux & moins pefant ,& par confe-
quent de moindre qualité que la femelle, qui eft pefante, brillante, Se plus frya-
ble ; car j'ay bien travaillé & vendu de l 'Antimoine, & Je n'y ay jamais reconnu 
autre différence finon fa purification, Se que lors qu'il eft d'une bonne qualité 
il peut fervir en toutes chofes également ; ainfi il ne peut y en avoir de deux 
fortes. 

C H A P I T R E I I I , 

Du Régulé d Antimoine. 
\ 

L E Régulé d'Antimoine ordinaire, c'eft adiré fans mars, eft d e l 'Antimoi-
n e du falpêtrc& du tatre fondu enfemble,& j e t t e dans un petit mortier 

graifle, & par le moyen d'un coup de marteau on en fait tomber le Régulé au 
f o n d , qui pour être beau doit être blanc en belles écailles tout-à-fait fembla-
ble à l'étain de glace. Si ce Régulé n'eft pas beau de la premierc fois, on peut 
le faire refondre Se le purifier avec un peu de falpêtre. Plus on le fera fondre 
plus il diminuera, plus il fera beau. 

On fe fert de ce Régulé pour faire des goblets, des pillulcs, Se autres opéra-
tions de Chymie , comme il fe verra cy-aprés. 

C H A P I T R E I V . 

Du Régulé d'Antimoine avec le mars, 

L E Régulé d'Antimoine avec l e mars eft d e l 'Antimoine,du falpêtre &des 
pointes de clouds de Maréchal, ou des petits clouds fondus enfemble, Se 

4 : moyen du feu , en y procédant de la même manière qu au p r e c e d e n t , e f t 

réduit en Régule. 
Ce Régule pour être beau doit-être comme l'autre, Se doit avoir de plus une 

étoile au deffus. Je ne m'arrêteray pas à dire tous les contes que les Anciens 
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ont fait au fujet de cet étoile, Se d'où elle provenoit ; mais feulement qu'elle 
ne provient que fuivant le degré du feu que le Régule a fouifert; car plus il a 
eu de feu , plus l'étoile cil grande & belle. 

On fe fert de ces Régulés pour rendre le vin purgatif,ou plutôt émetique; 
&e on fera averti de jetter les trois ou quatre premiers vins que l'on aura lailfé 
tremper dans les goblets, en ce qu'ils pourroit caufer quelque accident. 

Comme la plupart de ceux qui ont befoin de goblets de Régulé ont de la 
peine à en venir à bout , ils n'auront qu'à s'adreifer à un Fondeur,qui leur en Gob le t s . 

fera de telle grandeur Se figuœ qu'ils fouhaiteront, & à fort bon marché , fans 
s'amufcràdes moules que plufieurs particuliers ont qui caufent bien de la pei-
ne, beaucoup de déchet, & fi le plus fouvent on eil obligé d'y renoncer , ne 
pouvant faire ces goblets fans t rou, ou autres défauts. On pourra auifi leur 
faire faire des pilulles perpetuelles, ou bien les faire foy même avec des mou-
les de baies de moufquet , étant une chofe fort facile à faire. 

Les pilulles fervent à faire prendre à ceux qui ont les boyaux nouez ou co- Pul'uJ«p«-
i • i r i l 1 i r r i petuellcs. 

liques de Mifcrerc,& on les lavent lors quils lont lortiesdu corp^ Se peuvent 
fervir toujours, d'où cil venu leurs noms. On peut les mettre infuler, au (fi bien 
que le Régule, dans du vin pendant douze heures à f ro id , Se l'on prétend que 
c'eil une bonne medccinc pour les gens robuilcs. 

C H A P I T R E V . 

Du Verre d'Antimoine, 

LE Verre d'Antimoine, ou Antimoine Vitré eil un Antimoine feparé de fes 
fouphres, qui font un poifon mortel. C'eil pourquoy on le doit tra-

vailler fous une cheminée pour en éviter les exhalaifons, Se enfuite eil Vitri-
fié ou fondu en huile dans un creufet Se jette fur un marbre chaud pour le ren-
dre de la manière que nous le voyons, Se tel qu'il nous vient d Hollande. 

C'eil une opération que je ne confeille à perfonne de faire, tant à caufe de la 
grande peine qu'il y a & du rifque, que parce que nous ne pouvons l'établir 
fur le même pied que les Hollandois. 9 

On choifira l'Antimoine en Verre, plat, d'un beau rouge clair, Se transpa-
rent, le moins rempli de menu, & de morceaux épais Se noirs Se gris, qu'il 
fe pourra. On m'a dit que les Hollandois y mêloient moitié ver caifc dans 
la fonte pour le décharger de fa couleur noire, Se pour le rendre d'une auifi 
belle couleur que nous le voyons; ce que je nefçay pas. Au lieu de jetter l'An-
timoine fur un marbre, on le peut jetter dans un moule de Fondeur, Se on en 
fera des goblets; mais ce qui ne peut être que pour les curieux, n'ayant pas de 
demande.On fe fert de ce Verre d'Antimoine pour faire vomir, pris depuis deux 
jufqucs à fix grains. Les Apoticaires en font un Sirop, Se le Vin Emetique. 

C H A P I T R E V I . 

Du Foye dAntimoine. • 

LE Foye d'Antimoine, appelle mal à propos Crocus metallorum eil de 
l'Antimoine & d u Salpêtre commun incorporé ou mêlé enfemble, Se par 

X ij 
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îe moyen d'un charbon allumé efl réduit en pierre de la manière que nous le 
voyons. 

On doitchoifir ce Foyc d'Antimoine en beaux morceaux luifans, éroillez, 
u n b , rendre, ôc qu'étant écralé ou pulveriié la poudre en foit rougeârre d 'u-
ne couleur de Safran ; ce qui luy a donné le nom de Safran des métaux , ôc en 
morceaux de couleur de foye, d'où cil venu fon nom de Foye d'Antimoine. 

Ce Foye efl un rcmede univerfel pour guerir les chevaux de plusieurs ma-
ladies, mais fur tout pour les purger & leur donner un embon point pris dans 
du fon mouillé depuis une once juiqu ' i deux ,-ainfi que l'cnfeignc le~ Livre 
de Monficur de Soylefcl ou Parfait Marcfchal. Il efl quelque peu ufïté en 
Mcdecine; mais la petite quantité qui s'en ufe ne mérité pas d'en parler. Ce qui 
efl bien contraire pour les chevaux , en ce qui s en confume une très grande 

iw.cimpe- q U a n t j r ^ t a n t f o u s jes n o m s Cy dciTus que fur celuy de Poudre Impériale. 
Ceux qui voudront faire cette opération, qui paroît la plus facile du mon-

de, eil néanmoins très mal aifée à y bien réiiifir, fur tout quand on n'a pas de 
bon Antimoine & de bon Salpêtre ou qu'il efl rempli de Sel, comme il n'ar-
rive que trop fouvent ; c'efl pourquoy avant que de faire cette opération on 
doit faire fccher fon Salpêtre & fe fervir d'Antimoine de Poitou , & non pas 
d'Auvergne, tant à caufc qu'il efl trop rempli de foufre qu'à caufe qu'il n'efl pas 
affez purifié. Et lors qu'il aura été quelque temps expofé, étant mêlé enfem-
ble à l 'air, on en mettra une quantité raifonnablc dans un mortier ou marmite 
de fer placez fous une cheminée, ôc ayant mis le feu il fe fera un grand bruit, 
que les Chymifles appellent Détonation; ôc lorsqu'elle fera pafTée ôc le vaiffeau 
refroidi, on le feparerade fes feories ou écumos qui feront blanches, ôc le fond 
fera en pierre, de la maniéré que je l'ay décrit. On ne doit pas fe fervir d'un 
mortier de fonte de peur qu'il ne caife, comme il arrive que quefois, ny avoir 
peur du feu; au contraire, il n'y a rien qui ramone les cheminées comme cette 
opération, feulement il faut mettre une toile devant la cheminéede peur de la 
vapeur , & s'en aller d'auprès: ôc non pas le faire dans des places publiques, ôc 
faire mille figures; c'efl une opération bien fantaflique: car j'ay veu avoir une 
groffe quantité de Salpêtre ôc Antimoine mêlé, ôc préparé enfemble , en faire 
une venue tres-belle, Ôc reprendre la même matiere ôc faire de même ôc être 
beaucoup moins bell^, ôc la manquer quelquefois tout-à-fait; ce qui fera que 
ceux qui en auront beioin en poudre prendront garde qu'elle foit d'un beau rou-
ge , ôc que ce ne foit ce qui s'attache au haut ôc au côté du vaiffeau qui efl en 
petites écailles minces & brune, ou qu'il n'aye pas été manqué; ce qui caufe 
qu'il y en a qu i en font meilleur marché l'un que l'autre, à quoy il faut bien 
prendre garde. 

Ceux qui voudront avoir un Safran des métaux ou Crocus metallorum pro-
pres pour prendre par la bouche, le feront avec égales parties d'Antimoine ôc de 
Salpêtre rafine, ôc après l'avoir fait ils le feront reduire en fine poudre, ôc le lave-
ront par plufieurs fois dans de l'eau chaude, tant pour en ôter ce qui pourroit 
être reflé de falpêtre, que pour le rendre un peu plus emetique. Plus on le vou-
dra emetique,& plus on y mettra de falpêtre. Mais il^ait de groffes diminu-
tions ôc revient à beaucoup plus, mais c'cfl à quoy il ne faut prendre garde, en 
ce que ce fe marchandife vendue par petits poids comme elle fe vend paye bien 
fes frais, ôc les peines que l'on fe donne. 

On donne telle couleur à la Poudre Imperiale ou au Foyc d'Antimoine 
que l'on veut, fuivant les préparations ôc le falpêtre que l'on y employer & fi 
c'efl du commun, il fera un peu plus de couleur tannée ou de Foye qu'avec le ra-

Crocu s metal-
lo rum. 
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fine : Et fi on y ajoute le fcl décrepite, c'efl à dire fee hé & à moitié calciné juf-
qu'à ce qu'il ne pétillé plus, on le rendra d'un aifez beau rouge tirant a celle de 
l'Opale & de figure de Marcachifte ; ce qui a été cauie qu'on luy a donné le 
nom de Magnejia, Opalina, ou de Rubine d'Antimoine. R bne 

Quelques-uns fe fervent des feories blanches, tant pour faire prendre aux 
chevaux que pour en tirer par le moyen de l'eau un felou falpétre fixe, qui cil 
un tres-bon remedepour les chevaux, & a qui ils ont donné le nom de Poli- Poiicreite. 
crete, ou remede general ou univerfel. On fe iert du Crocus mctallorum lavé 
ôc non lavé pour faire le Vin Emetique, qui fe fait en mettant du Crocus me- v in EmCtl" 
tai iorum ou du Foye d'antimoine dans du vin blanc, le laiifant tremper pen-
dant z4 heures. 

C H A P I T R E V I L 

Du Diaphoretique et Antimoine. 

E Diaphoretique d 'Ant imoine , ou Antimoine Diaphoretique, ou Chaux 
d 'Antimoine, efl de l 'Antimoine de Poitou & du falpétre rafiné incorpo-

ré enfemble, & par le moyen du feu & de l'eau chaude on en fait une poudre , 
qui étant prcfque feche on en forme de petits trochifques que l 'on.fait fecher 
bien proprement, & on les garde pour le befoin. Ce remede efl; quelque peu en 
ufage pour guérir les fièvres malines, c'eft pourquoy quelques uns l 'ordonnent 
contre la pefteou maladies contagieufes en ce qu'il efl fudor i f ique, & chaife le 
venin au dehors. Il y a quantité de perfonnes qui n'y ajoutent pas grande foy , 
en ce qu'ils prétendent qu'il n'a aucune vertu, n'étant qu'une efpcce de craye; 
ce que je ne fçay pas, 5c ce que je laiife aux Medecins. Comme ces Meilleurs là 
avec cette penfée luy fubflituënt des chofes que d'honnêtes gens auroient de la 
peine à s ' imaginer ,comme du blanc de feve, de la cerufe, 5c autres femblables 
àquoy il faut bien prendre garde} ce qui fera qu'on 1 achètera toujours d 'hon-
nêtes gens : car je ne fçache pas aucune épreuve pour le connoitre , finon que 
le veritable Antimoine Diaphoretique doit être extrêmement blanc, velouté, 
fryable, d'aucun goufl; ni odeur, étant tout-à fait infipide. Quelques habiles 
gens m'ont aifuré que le temps faifoit changer de qualité à l 'Antimoine Diapho-
retique ; car au lieu qu'il efl; fudorifique nouvellement f a i t , lors qu'il efl; vieux 
il devient vomit if ; ce que je n'ay pas experimenté : mais quoy qu'il en fo i t , le 
plus nouveau fait doit être toujours préféré. 

On pourroit tirer des lotions deux fortes de fels, mais le peu que l 'on en 
pourroit retirer fait que je ne confeille à perfonne de s'y amufer. 

C H A P I T R E V I I I . 

Des Fleurs d*Antimoine. 

LES Fleurs d 'Ant imoine ne font que de l 'Antimoine que l'on brûle dans des 
pots mis les uns fur les autres qui font appeliez Aludels, 5c par le moyen 

du feu on fait monter une vapeur qui fe trouve dans les pots en poudre blan-
che , & que l'on ramaffe avec ia barbe d'une plume. Si on fe fert d'une Cornue 
de grez au lieu d'Aludcls, on aura des fleurs rouges. 

X iij 
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Les Fleurs d'Antimoine font eftimées propre contre l'épilepfie & contre les 

fièvre intermitantes. La dozeeil depuis deux grains ju fqua fix, &: des rouges 
depuis deux grains ju fqua quatre, en ce qu'elles font plus vomitives pris dans 
quelque conferve ou tablettes, ou dans du bouillon. Je diray en paifant que de 
toutes fortes de remedes Chymiques on ne s'en doit fervir que par l'avis d'ha-
biles & honnêtes gens, & ne pas s'attacher à un nombre de Charlatans qui font 
mourir plus de monde qu'il ne s'en tue à l'armée : car autant que tous les reme-
des de Chymie font dotiez de bonnes qualitez étans pris en temps & lieu , au-
tant font-ils pernicieux quand ils font pris dans un temps contraire, & mal-
à-propos. 

r 

C H A P I T R E I X . 

Du beurre Cinabre d'Antimoine. 

LE Beurre & Cinabre d'Antimoine fortent des mêmes matieres, n'y ayant 
que les degrez du feu qui en font la différence. Et ce n'efl que de l 'Antimoi-

ne & du Sublimé corrofif mêlé enfemble, & mis dans une Cornue. Le premier 
qui fort cil une huile claire, & le fécond cil une huile épaifTe comme de la cire, 
qui étant bien travaillée eil comme du candy blanc; & le troifiéme qui cil 
venu à force de feu , eil une maticre rougeâtre en petites éguilles affez appro-
chant en figure au cinabre minerai, d'où eil venu fon nom. 

Ce Beurre d 'Antimoine eil un fort eauflique , mais fon principal ufage eil 
pour faire la poudre angelique, comme il fe verra cy-après , 6c le Cinabre eil 
fudorifique ; c'efl: pourquoy on l'ordonne dans la vérole du depuis iix grains juf-
qu'à quinze. 

On doit choifir le beurre d'Antimoine bien blanc, & tout-à-fait femblable 
au fucre candy blanc & le moins liquéfié, c'efl adiré le plus fec qu'il ferapoffi-
ble ,& le tenir dans une bouteille bien bouchée. 

Le Cinabre fera choifi en beaux morceaux, le plus éguillé &: rouge qu'il fe 
pourra , & rejetter ccluy qui eil noiraflre. 

C H A P I T R E X . 

De la Poudre oAbarot ou ^Mercure de vie, 
o 

L A Poudre Algarot o u Emetique o u angelique, cil une poudre blanche fai-
te avec le beurre d'Antimoine liquifiez & jettez dans de l'eau t iede, lavé par 

i urs fo is , feché & mis dans une phiole, & gardé pour le befoin. 
Cette poudre eil un très-bon purgatif, la doze eil depuis z grains jufqu'à 8 

dans du bouil lon, ou autres liqueurs, cette poudre doit eftre bien blanche,àc 
faite auec l'huile glaciale ou beurre d Antimoine, c'efl adi ré celuy qui efl fait 
avec le régulé, comme il fe verra cy-après ; car quand la poudre émetique efl 
faite avec le beurre d'Antimoine faite d'Antimoine c r u , elle cil bien moins blan-
che que celle qui efl faite de régule. 
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C H A P I T R E X I . 

Du Bezoard minerai. 

LE Bezoard minerai cil du beurre d 'Antimoine prépare avec l'efprit deNi -
tre , fie par ce moyen réduite en poudre blanche ; on luy attribue les mêmes 

Çroprietez qu'au Diaphoretique , c'eil ce qui fait que la plufpart luy fuppofe, 
à quoy il faut prendre garde. La doze eil depuis 6 grains jufqu à 2.0. 

C H A P I T R E X I I . 

De l'Huille glaciale d'Antimoine. 

L'Huille glaciale ou beurre d 'Antimoine eft du régule d'Antimoine, & du 
fublime corrofif , par le moyen du feu font réduit en huille épaiife comme 

la précédente, & l'huille eftant fortie en pouffant le feu & oiler le recipient, 8c 
en mettre une autre dans quoy il y aura de l'eau f ro ide , il en fortira un mercure 
courant qui cft tres-beau & bon. 

Cette huille cil fort cauftique & mange les chairs baveufes & fuperflues, 
c'eil de cette huille que l'on doit faire la poudre Algarot & le Bezoard minerai. 
_—_—_——————————————————_———————— 

C H A P I T R E X I I I . 

De lHuille d'Antimoine Cauftique. 

L'Huille d 'Antimoine Cauftique eft de l 'Antimoine en poudre de l'efprit de ^ 
Sel ,8c de l'Huile de Vitriol cauftique y 8c du tout on en en tire par le moyen 

du feu une liqueu» blancheâtre que l'on doit garder pour le befoin , on s'en fert 
pour la carie des os, étant un forte fearotique, & pour la gangrcnnc& pour net-
toyer les vieilles ulcérés. 

Cette liqueur n'eft pas proprement une Huil le , en ce qu'elle n'eft pasgracei 
on peut encore tirer une autre liqueur de l 'Ant imoine , par le moyen de l 'Anti-
moine & du fucre candy. 

C H A P I T R E X I V . 

De la Teinture d\Antimoine. 

LA Teinture d'Antimoine eft du fel détar t ré , 8c de l 'Antimoine fondu en-
femble, & par le moyen de l'Efprit de Vin on en tire une liqueur rouge 

qui eft tres-bonne pour le Scorbut, pour les vapeurs des femmes , & p o u r g u e -
rir la galle. La doze eft depuis 4 goûtes j u f q u ' à i o . 
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C H A P I T R E x v . 

Du zMagijler & Précipité J Antimoine. 

C^E Précipite cil de l 'Antimoine en poudre fubtile, & de l'eau régale mêlée 
jenfemble, enfuite jettée dans une terrine remplie d eau, 6c la poudre qui fera 

au fond il l'a faut laver -, & c'eil proprement le fouffre d'Antimoine en ce qu'il 
prend feu comme le fouffre ordinaire, on s'en fert pour l'Apoplexie & Paralifie. 
La doze cil depuis i grains jufqu'à u , dans une liqueur convenable à la ma-
ladie. Outre ce Soufre d'Antimoine il y en a encore un autre que nous appel-

Soufredore. Ions Soufre doré d 'Antimoine, qui efl fai: des feories de régulé d'antimoi-
ne ordinaire, c'eil à dire fans mars , 6c les ayant fait bouillir dans de l'eau fil-
trée 6c précipite la poudre avec du vinaigre on en tirera une poudre rouge, qui 
après avoir été fechée on s'en fert pour faire vomir. La doze efl de quatre grains 
jufqu'à fix dans du bouil lon, ou en pilulle. On ne doit pas trouver étrange fi 
je ne me fuis pas étendu davantage fur le fait de laChymie, c'eil qu'il n'efl pas 
permis aux Marchands de travailler; 6c de plus , c'eil que Meffieurs Charas, 
Glacer 6c l 'Emery en ont fort amplement traité. 

C H A P I T R E X V I . 

De ÎAimant: 

L'Aimant , fuivant quelques Autheurs , efl une pierre minerale noire qui a 
des merveilleufes proprietez, entre autres d'attirer le fer , 5c de tourner ces 

pôles vers le Nord 6c le Midy , 6c même de communiquer fa vertu au fer qui 
la touche: on la trouve dans toutes les mines, 6c furtout en celles de cuivre6c 
fer, de la nature defquelles elle participe. Le bon Aimanc efl fort folide ? peu 
poreux 6c peu pefant, homogene, de couleur d eau ou d'uq noir luifant, 6c 
quelquefois d'une couleur perfe ou bleu obfcure ou tirant fu f l e roux: la vertu 
que l 'Aimant a communiqué au fer fe perd fi on luy fait changer de figure, 
foit avec le marteau, foit avec les doigts , comme une aiguille droite fi on la 
couvre , ou quand elle eil courbée fi on la redreffe, ainfi 1'aiTure le Pere Fran-
çois Maria Grimaldi dans fa Phyfiquc. On appelle un Aimant genereux celuy 

Î
[ui attire fortement le fer: l 'Aimant fe conferve en lieu fec 6c entouré d'efear-
ate; mais pour luy faire bien conferver fa vigueur, il faut l'aimer Ôclcfufpen-

dre par fon équateur avec une corde de boyau pour luy laifTer prendre fa fitua-
tion au Midy : s'il vient à tomber il perd fa force pour quelque-temps. On 
trouve fes pôles en luy appliquant un morceau d'aiguille à coudre ; caries deux 
endroits où les deux aiguilles demeurerons doites, ce font les deux pôles. On 
tient que l'Aimant rend foux ceux qui en ont pris, & que fon c o n t r e p o i f o n cil 
l'or où la pierre d'emeraude. Mathiole dit que l 'Aimant fondu avec de la bronze 
rouffe le fait devenir de couleur d'argent, comme la Calamine donne la cou-
leur d'or au cuivre. Pline dit que Dinocrates Alexandrin avoit commence a 
voûter d'Aimant le Temple d'Alfinoé , afin d y faire tenir fon image fufpen-
duë en l'air qui éoit toute de fer, on a fait accroire au peuple la même chofe 
delà Voûte du Sepulchrcde Mahomet ; mais fe font toutes fables. Gaffendi 6c 
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ïc Pere Fournier dérivent ce mot de l'amour que l 'Aimant a pour le fer & pour 
Je pôle, quia, nil A mantius quamut atrahere GTrctinere. Ménagé le dérive de Adamantv 
ablatif d'Àdamtts dont on a ufé en cette iignification, on l'appelle en latin Ma-
gnes , lapis Lidyus, ou Heraclius, parce qu'on le trouvoit dans Hcraclee qui cil une 
ville de Magneiîe, qui fait partie de la Lydie ou du nom d'un Berge n o m m é Ma-
gnes, qui le premier le découvrit avec le fer de fa houlette au Mont Ida, com-
me témoigne Nicandcr ; oh l'appelle aufîi pierre Hcrculienne à caufe qu'elle 
montre les chemins dont Hercule étoit le Dieu & le Guide ; c'eft ainfi qu'elle eft 
nommée dans Euripides, on l'appelle aulîî Sideritis à caufe qu'il attire le fer, que 
les Grecs nomment Sideros, & en vieux françois Calamité. 

Out re l'Aimant cy-deifus , on en a trouvé en 1691. au haut du Clocher de 
Chartres , fur quov Moniieur l'Abbé de Vallemont a fait un Trai t te , où il a re- ^1,mant 

/ 1 1 r >1 1 r 1- • Char t re en 

marque par les experiences qu'il en a faites, qu il attire le ter , dirige les pôles B«uI!Î. 
vers le Nord & le Sud , ôc en décline comme fait l 'Aimant ordinaire. Il ieroit à Calam;iie 

fouhaitter qu'il fe trouvât fouvent de cet aimant ;& il en faudroit faire recherche blailc!,c 01 
1 / r > / - i n • >1 n Aimant 

dans les ruines des vieux edihces que l'on démolit. Car il eft certain qu'il eft d'une blanc, 
vertu tout-à-fait extraordinaire. Monfieur de Vallemont m'en a fait voir d'une 
vigueur furprenantCj&qui levoit un poids defertres-confiderable. Je m'étendrois 
davantage fur cet Aimant s'il eftoit plus commun ; mais il cft tres-rare : & depuis 
que l'on en a prefenté au R o y , on le recherche avec beaucuup de foin. Pour le pla-
cer dans le cabinet des curieux, & des fçavans. Comme Moniieur de Vallemont a 
fait la defeription de cet Aimant , & qu'il explique, comme la nature l'a formé au 
haut du Clocher de Chartres. LeLedteur peut y avoir recours pourvoi r tout ce 
qu' i l en dit de curieux. Il y en a un troiiîéme , mais fort rare , qui eft ce 
que nous appelions Calamité blanche ou Aimant blanc. Il y en a encore un qua-
trième qui cil t rès-commun, n'étant prefque que du mafehefer, qui 'eft celuy 
que nous vendons ordinairement, tant parce que le veritable Aimant noir d'E-
thiopie eft fort recherché à caufe de fes hautes proprietez, dont on auroit bien 
de la peine à fe paifer, principalement pour ceux qui vont fur mer , en ce qu'il ti-
re toujours vers le Nord & fait connoître aux Pilotes où ils font. A l'égard de 
l 'Aimant blanc fa grande rareté ôc les hautes proprietez qu'il n'eft pas befoin de 
nommer que l'on luy at tr ibue, font la caufe qu'il cft fort recherché, & que la 
plupart luy fubftituë la Marne ou terre blanche qui fe trouve attachez à l 'Ai-
mant c o m m u n , & nelaiifent pas de vendre une drogue bien chere, qui en un 
mot ne vaut rien, n'étant que de la terre; ce qui fera facile à connoître, en ce 
que le veritable Aimant blanc eft d 'un blanc grisâtre pefant , attirant le fer com-
me l'aimant noir d'Ethiopie , et qui ne fe trouve en aucune façon dans celuy 
quequelques-uns vendent de pius j c'eft que le bon marché que l 'on le vend 
fait aifez connoître qu'il n'eft pas veritable. Nous fommes donc obligez de nous 
contententer deceluy que nous faifons venir de plufieurs endroits , entr'autres 
d'Auvergne de le vendre à ceux qui ont bien de la peine à l'achcpter quarante 
fols la livre , qui par confequent ne pouvoient pas fe réfoudre de l'achepter des 
fommes coniidérables, ainiî que fe vend le véritable aimant noire d'Ethiopie , 
puifqu'il y en a que l'on troqueroit volontiers pour autant pefantd 'or i quoy-
que je blâme beaucoup l'aimant que nous vendons, il n'eft pas qu'il ne s'en ren-
contre quelquefois du bon ; mais la chofe eft ii rare ,que fur un 1000 , il n 'y 
en a pas dix livres. Mais pour donner un milieu , ceux qui auront befoin d'ai-
mant pour l'ufage de la Medccinc, fe contenteront de celuy qui fe trouve dans 
l'aimant que nous vendons, qui a la propriété d'enlever de petites éguilles , ou 
défaire aller de la limaille de fer fur une aftictte, en paffant l'aimant par deifous 

Y 
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l'aftiettc fans y toucher , ou en jettant de la limaille de fer deifus ,fielle fc dref. 
fe 8c s'attache à l'aimant , c'eft une marque qu'il y en a quelque peu de bon 
parmy, & qu'il peut être employé dans l'emplâtre divin, qui eil fon plus grand 
ufage. 

L: 

C H A P I T R E X V I L 
v 

De la Cadmie ou Calamine. 

A pierre Calamine ou Calaminaire ou Cadmieeft un minerai, donc il y en 
'a de deux fortes , fçavoir , l'une grife 6c l'autre rouge. 

La premiere qui eil grife, cil aifez approchant en figure au Bol gris , à la re-
ferve qu'elle cil plus dure ; elle fe trouve en Allemagne, en Angleterre proche les 
Minières de plomb , 6c même auprès de Liege. 

La deuxième qui eil la rouge, eil auifi une pierre rougeâtre parfemée de vei-
nes blanches, dures ôtpefantes, remplies de grains durs 6c ronds, delà groifeur 
du poivre, ces pierres croiifent en abondance dans leBerry proche deBourge ôc 
Saumur, où il s'en trouve une fi grande quanti té, qu'il y en a des carrieres 
toutes remplies , 6c elle y eil a fi bon marché , qu'elle ne coûte qu'à tirer. H 
en vient auifi en plufieurs endroits, mais comme celle qui fc trouve en Berry 
cil auifi bonne que celles des autres endroits , il n'eil pas neceifaire d'en faire 
venir de plus loin. 

Cette pierre eil quelque peu ufité dans la Medecine en ce qu'elle entre dans 
quelques compofitions galeniques, 6c pour ce fujet doit eilre préparée fur un 
marbre 6c réduite en trochifques avec de l'eau roze, 6c c'eft ce que lesApoticai-
res appellent Calamine préparée. 

preparT.111* Pour ce qui eil de la premiere , quoyque ce foit de la vcritable elle cil peu 
en ufage dans la Medecine , mais ion plus grand ufage eil pour convertir le 
cuivre rouge en jaune que l'on appelle Letton. 

% 

C H A P I T R E X V I I I . 

Du Feret d\ 

Calamine 

LA pierre Hématite que nous appelions ordinairement Feret d'Efpagne eft 
un minerai de couleur rougeâtre, dur> pefant 6c par éguilles longues poin-

tues 6c fort dangereufes, principalement quand on en a cité piqué. 
Cette pierre nous eil apportée de plufieurs endroits, en ce qu'il n'y a point 

de miniers de fer où il ne s'y rencontre du Feret d'Efpagne. 
On doit choifir la pierre hematique haute en couleur en belles éguilles, & 

la plus approchante au Cinabre que faire fe pourra. 
Ce minerai a quelque peu d'ufage en Medecine , 6c même Monfieur Cha-

ras dit dans fa Pharmacope chimique à la page 8 * 3 , qu'eilant pouiTé par la 
Cornue avec du Sel Armoniac on en tire des Fleurs de la couleur 6c de l'odeur 
du Safran, c'eft ce qui fait que l'on appelle ces Fleurs aromats des Philofo-

Aromats des p h e s , 6c de plus on en fait un efprit martial , acide , 6c avec de l'ef-
piuioiophes. - t y - n u n c t e j n t u r c & d« Fleurs , 6c qui ont chacun à part de gran-

des proprietez 3 ainfi que le marque le même Auteur où le Le&eur a u r a recours. 
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On prétend que eette pierre cil fouverainc pour arrefler l e f à n g , d'où eil 

venu le nom d'hematite du mot grec haima qui fignifïe fang , &c de pierre 
fanguine à caufe qu'elle'efl de couleur de fang, &: Feret à caufe qui fe trouve 
dans les mines de fer. 

Cette pierre eilant broyée comme l'aimant , entre dans quelques compofi-
rions galeniques, ceux qui travaillent à la Métallique ou à la pierre Philofo-
phique fe fervent de cette pierre. 

Les Doreurs &-Orfèvres s'en fervent pour polir l'or en feuilles après qu'il cil 
appliqué fur quelques ouvrages que ce fo i t ? comme argent , cuivre, fe r , bois sanguine. 
& autres. 

Il y a encore une autre forte de Sanguine dont ceux qui deffignent fe fer-
vent , que nous appelions crayon rouge qui eil affez femblable au Feret d 'hf -
pagne, à la referve qu'il n'eil pas par égailles, mais matte comme de la terre. 

On nous.apporte cette Sanguine ou crayon d'Angleterre de deux différen-
tes qualitez, la plus parfaite eil celle qui eil moyennement tendre, douce , fa-
cile àfeier ou à couper pour faire des crayons, la commune eil dure, graveleufe$ 
difficile à feier, en un mot du tout à rejetter. 

C H A P I T R E I X ; 

De l Emery dEfpagne^ 

L^Emery d'Epagne cil un minerai rempli de roche de quelques petites 
^veines d'or qui fe trouve da ns les mines d'or du Pérou & d'ailleurs , 

comme ce n'efl qu'une marcafille ou pierre dure comme marbre 3 parfemé 
de veines d ' o r , c'efl ce qui le fait tanteflimer ceux qui recherchent la pierre 
Philofophale, elle cil fi requife prefentement, que quiconque en auroit la ven-
drai t au poids de l'or ; & comme cette pierre ou marcafille abonde aifez en 
o r , le Roy d'Efpagne en a interdit la fortie hors de fon Royaume, c'efl le fu-
jet pour lequel on en voit que tres-rarement, cet Emery n'a aucun ufage dans 
la Medecine, quoyque Monfieur Demeuve dife qu'il efl corrofif &: caullique. 

Il y®a encore de deux fortes d 'Emery, dont le premier eil rougeâtre, & c'eft E r a c ry toUSe-

celuy qui fe trouve dans les mines de cuivre, tant dans la Suede quaux autres 
endroits, & c'efl cet Emery que quelques-uns vendent pour Emery d Efpagne , 
ce qui fera facile à connoître , en ce qu'il efl matte * u n i ? dure , d'un aiîez 
beau rouge & nullement parfemé de veines d or. 

Le troifiéme efl le commun qui efl celuy dont on fe fert , fur tout les Ar-
muriers & Coutelliers, & genetallement tous ceux qui travaillent en fer ou k

n
E™cry com" 

en acier, n y ayant 'rien qui lepoliffent, comme 1 Emery battu , & même pour 
polir les glaces des miroirs d acier & à quantité d'autres ouvrages, on s'en fert 
aufli à polir les pierres* • 

Cet Emery nous efl apporté de pluficurs endroits où il y a des mines de fer, 
& même d'Angleterre, & il n'y a que les Anglois quis'amujfent à le battre par 
le moyen des moulins qui ne fervent qu'à cela ou à pulverifer d'autre pierre de 
pareille nature, car l 'Emery commun efl fi du re , que quiconque le voudrait 
battre ou faire battre dans un mort ier , il ferait des trous au pillon à y fourer 
le pouce, & comme ce minerai eij; aifez employé ? fur tout en poudre , on le 
choifira en fine poudre, c'efl-à-dire, comme le poivre pur & net, & celuy en 
pierre le plus hat^t en couleur & le moins rempli de roches que faire fc pourra* 

' Y ij 
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L'Emery coupe le verre comme le Diamant , & ne peut mordre fur un Dia-

mant comme fur les autres pierres pre'cieufes, on prétend qu'eftant fondu avec 
avec du plomb & du fer il en augmente le poids, les durcit & les fait deve-
nir rouges , ce que je nay pas experimenté, on en mêle auifi avec f o r de Ma-
dagafear ( mais c'eft du deuxième Emery qui cftceluy quife tiré des mines de 
cuivre ) qui eft un or mol & pâle. 

On s'en fert auifi à couper & à tailler le marbre, on prétend auiïi que dans 
l'eau de vie ou l'efprit de v in , il fe réduit en poudre imperceptible , ce que je 
n'ay pas encore éprouvé, ce qui tombe des meules des Lapidaires qui eft com-
de la bouë, on en fait des boules qu'ils vendent à divers particuliers fous le 

potfeée d ' E - nom de pothée d'Emery. 
înciv. 

C H A P I T R E X X . 

De la Magalaife. c> 

Y A Magalaife , Meganaife, Magne ou Magnefe eft un minerai afTez ap-
J| ^prochant à l 'Antimoine, à la referve qu'il eft plus tendre, fe caifant com-
me du gra is ,& qu'au lieu d'icelles font de petits brillants. 

Il y a de deux fortes de Magalaife, fçavoir la grife & la noire, Ja grifeeft 
fort rare ainii peu ufité , mais la noire cil fort en ufage, tant par les Email-
leurs que par les Potiers de terre, & même les Verriers s'en fervent pour pu-
rifier & blanchir le verre mife en petite quanti té, car fi on en mettoit tit>p , 
elle feroit bleue & de couleur de pourpre. 

Nous ferons venir la Magalaife de plufieurs endroits du Piedmont où on 
la trouve dans les carrieres en.morceaux de différentes groffeurs ,& figurée à 
l'égard du choix, elle doit eftre tendre, la plus brillante &c la moins remplie 
de roche & menue que faire ce pourra. 

Qn fera defabufé de croire, comme dit Moniîeur de Furtiere, que la Ma-
galaife ou Maganaife foit la même chofe que le Safre & le Perigueur , ainfi * 
que je viens de dire, & comme il fe verra dans l'article du Safre. 

C H A P I T R E X X L 

Du Ver loueur. 
o 

LE Perigueur ou Perigueux cfb un minerai ou pierre noire femblable à du 
charbon pefanr, dur ainfi difficile à mettre en poudre. 

Les Emailleurs & Potiers de terre fe fervent du Peri>ueux , & n'a au-
tre choix que d'eftre pur & net : car pour le peu qu'il fè rencontre quelque aurre 
minerai parmi , cela feroit capable de tout gâter , c'eft ce qui fait que ceux qui 
en vendront aux ouyriers prendront les mêmes précautions qu'au plomb minerai. 

Le Perigueur que nous vendons à Paris nous vient du Dauphiné & d'An-
gleterre. 

t 
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C H A P I T R E X X I I . 

Du Safre. 
$ 

LE Safre ouZa f r ee f t lin minerai de couleur d'œil de perdrix, eue les Ham-
bourquois, HoMandois &: Anglois nous apportent des grai.de, Igdts fur-

tout de Surate. 
La plus grande partie du Safre que nous avons nous eft envoyé en poudre 

grife comme de la cendre à laquelle on y peut rien connoître , c'eft pour ce 
fujet que nous fommes obligez d'en faire faire les épreuves par des ouvriers 
pour fçavoir d'eux s'ils en font contents ? •& s'il eft de la qualité requife. 

Nous vendons de deux fortes de Safre, fçavoir le fin & le commun , on en-
tend ordinairement par Safre fin celui qui eft en pierre d'une couleur bluârre, 
ou d'œil de perdrix, ôc par le commun celuy qui nous efl envoyé en poudre, 
qui le plus fouvent efl fi commun , qu'il n'efl propre à rien , il eft d une ne-
ceifité abfoluë que ce Safre en poudre foit mélangé de la gangue ou roche 
qui fe rencontre ordinairement de dans les minéraux, en ce que le Safie en pou-
dre eft extrêmement pefant qui efl le contraire de celuy en pierre qui Vefl bien 
moins. 

Le bâfre cil fort en ufage par les Fayenciers 8c Verriers pour donner une 
couleur bleue aux verres & à la fayeuce, c'eft auifi avec le Safre que l'on co-
lore fétain calciné pour en faire du faux Lapis , ainfi que je l'ay marqué au 
Chapitre des Emaux, c'eft encore avec le Safre que'I on colore le verre pour 
en faire l'azur , comme je luy. marque cy-devant, & de quoy on fait les faux 
Saphirs d où eft venu fon nom de Saphre. 

C H A P I T R E X X I I . 

Du Rufma.. 

LE Rufma eft une efpece de minerai femblable en couleur & en figure à du 
mâchefer qui fe trouve en grande abondance dans la Galatie appellée au-

jourdhuy changer , ce minerai eft fi en ufage parmi les Turcs pour fe faire 
tomber le poil, qu'il n'y a fi petit ni fi grand qui ne s'en fervent, c'eft ce qui 
fait que le Grand Scign ur retire de ce minéral plus de trente mille Ducats 
par an, ce Depilatoire eft fort peu en ufage en Francequoyque s'il y eftoit connu, 
je fuis fur que l'on le préfereroit à la chaux & à l'Orpiment en ce que ce mine-
rai a plus de force, ainfi plus de vertu, & s'il n'y a aucun danger. 

C H A P I T R E X X I I I . 
' i , - ; 

De l Orpiment. 

L'Orpin ou Orpiment eft un minerai qui fe trouve ordinairement dans les 
mines de cuivre en pierres de différentes grofTeurs, couleurs & figures, y 

en ayanc de jaune do ré , de jaune rougeâtre & de jaune verdâtre quelque-
Yi i j 
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foisauftî prefquc de tout rouge, cette derniere couleur vient du plus ou dà 
moins de chaleurs qu'il a reçu dans les entrailles de la terre ôc les mines de 
cuivre où le trouve l 'Orpin ne manque d'abonder quelque peu en o r , c'eft ce 
qui fait que les ouvriers prennent foin d'en faire la féparation par les voyes 
ordinaires. 

L'Orpin jaune fe trouve de différentes couleurs , c'eft pour ce fujet que les 
Hollandois Se Anglois nous en envoyent de tant de formes & figures , mais 
le plus fyeau & le plus recherché , eft celuy qui eft en gros morceaux, & en bel-
les écailles luifantes d'un jaune doré , Ôc qui s'écaille facilement , c'eft-à-dire 
qui fe levé par petites écailles minces &; luifantes comme de l'or. 

La deuxième qualité d'Orpin jaune cil auifi celuy qui eft en gros morceaux, 
moitié jaune & moitié rouge, ou qui eft rempli de veines rougeâtres, & on 
doit abfolument rejetter celuy qui eft en petites pierrçs d'un jaune verdâtre , 
n'eftant que de la terre aufti bien que celuy qui n eft que de la poufticre. 

L'Orpin ou l 'Orpiment eft fort en ufage pour plufieurs Profcftions, fur-tout 
à Rouen pour jaunir le bois de quoy on fait les peignes afin de les vendre pour 
du buis , les Maréchaux s'en fervent à plufieurs ufages , c'cft encore un des 
grands poifons que nous ayons, c'eft pourquoy on n'en doit vendre qu'à ceux 
qui en ont befoin pour leur Profeftion , Se à qui l'ordonnance permet d'en 
donner. Les Peintres s'en fervent après avoir efté broyé. 

C'cft cet Orpin rougeâtre naturel que l'on doit appeller Sandarache des 
Grecs & non pas le fuivant, comme la plupart des Auteurs ont écrit * puifque 
l 'Orpin rouge artificiel eft fait de celuy-cy comme je le vais faire voir. 

C H A P I T R E X X V . 
« 

De ÎOrpin rouge. 

Ï 'Orpin rouge que nous appelions ordinairement Àrfenic rouge eft fui* 

jvant ce que m'en a aifuré Monfieur Morin Medecin de la Faculté de 
Montpellier de l 'Orpin jaune tel qu'il fort de fa mine , mis au feu jufqu a ce 
qu'il ait acquis une couleur rouge & enfuite mis .dans un creufet avec de 
l'huille de chenevis, d'olive, ou de no ix , 6c lors que l'huille eft évaporée, on 
en met d'autres en réitérant toujours de la même maniéré jufqu ace que l 'Or-
pin foit vitrifié 5c en état d'eftre jette dans des moules pour en faire des pains 
& les réduire en pierre de la forme que nous le voyons, cette maniéré de fai-
re m ayant paru aftez faifable, j'ay voulu eifayer d'en faire, mais je n'y ay pu 
réiiftir en ce que l'Orpin au lieu de rougir c'eft calciné & eft devenu blanc, 
tout femblable à du plâtre , je ne veux néanmoins pas dire que quoyque je 
Paye manqué , que la chofe ne foit pas faifable , en ce que je croy Mon-1 

fieur Morin trop honnefte homme pour dire nne chofe dont il ne feroit pas 
certain. 

Quoyqu'il en foit je diray que l'on doit choir l 'Orpin ou Arfenic rouge en 
gros morceaux pefants, luifants, &; le plus haut en couleur qu'il fera poifible* 

L'Orpin rouge n eft guerres employé que par les Peintres qui s'en fervent a 
peindre après avoir efté broyez en feuilles-mortes» 
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C H A P I T R E X X V I . 

De r Arfenic blanc naturel 

L'Arfenic blanc naturel eil un minerai blanc qui approche allez de l'Arfe-
nic blanc ordinaire, c'eil à-dire, de l'artificiel, à la referve qu il eil plus 

blanc, plus éclatant Se moins écailleux. Cet Arfenic blanc minerai Se naturel fe 
trouve auifi dans les mines de cuivre, Se lors que les mineurs rencontrent cet 
Arfenic, c'cil un indice le plus certain pour eux qu'il y ait pour y trouver du 
cuivre, on trouve ordinairement cet Arfenic dans les commiifures qui font 
entre la vraye gangue Se la terre graife, Se quelquefois on en trouve des mor-
ceaux détachez dans le philon de la terre glaife feche, cet Arfenic eil tres-peu 
connu Se fort peu ufité. 

# 

C H A P I T R E X X V I I . 

De 1Arfenic blanc artificiel\ 

Qllelque foin que j'aye pris pour pouvoir découvrir ce que pouvoit eilté 
que l'Arfenic blanc que nous vendons, il n'a pas eilé en mon pouvoir de 

le pouvoir apprendre, c'eft ce qui fait quoyque contre mon fentiment je fuis 
obligé de dire comme les autres , que l'arfenic eft une compofition faite d Or-
piment &: de fel commun fublimé cnfcmble, mais ce fentiment me paroît fi 
éloigné de la raifon , que je ne puis croire que fi l'Arfenic eiloit compofé de 
Sel Si d'Orpin que les Hollandois pourraient nous l'établir au prix qu'ils nous 
letabliifent, puifque l'Arfenic ne vaut à Paris en temps de paix au plus que dix 
livres le cent, ce qui marque qu'il faut que l'Arfenic ne revienne pas à deux liards 
la livre, Se celuy qui le compofe ; Se comme je n'ay pu décider cet article, je di-
ray que l'on le doit choifir en gros morceaux blancs de hors Se de dans, la plu-
part de l'Arfenic que nous tirons d'Hollande Se d'un blanc matte deifus, Se 
eftant calfé en tranfparant comme le verre, ce qui a donné fujet aux Anciens 
de l'appeller Arfenic criilalin qui eft fort recherché des uns Se rejette des au-
tres, c'eil-à-dire que les uns clliment celuy qui eil matte, & les autres celuy qui 
cil criilalin. 

L'Arfenic a quelque peu d'ufage dans la Médecine pour en tirer quelques ope-
rations, comme il fe verra cy-après, mais beaucoup par les Teinturiers Se 
par les gens de la campagne pour faire mourir la vermine comme rats fouris, 
Se autres. 

On fera averti comme l'Arfenic eil un dangereux poifon, de n'en vendre 
qu'à ceux à qui on cil obligé d'en vendre, comme Teinturiers, Maréchaux Se 
autres. 

x. 
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Soufre 
d 'Ai fen ic . 

C H A P I T R E X X V I I I . 

Du Régulé d Arfenic* 

LE Rcgulc d'Arfenic eft de l'Arfenic de h cendre gravelée,& du favôh 
que l'on met dans un creufet & par le moyen du feu d'un culot ou 

d'un mortier graiffé, on en tire un Régule quia beaucoup moins de force que 
l'Arfenic des feories du Régule d'Arfenic bouillie dans l'eau & filtrée & fur 
cette liqueur fi on y jette du vinaigre,on fera précipiter une poudre jaune que 
l'on appelle foufre d'Arfenic, qui agit avec plus de violence que l'Arfenic 
me me. 

C H A P I T R E X X I X . 

De l'Arfenic Cauflique. 

L'Arfenic Cauftique eft de l'Arfenic du Salpêtre & du (oufre que l'on mec 
dans un mortier pour y mettre le feu comme au Crocus, & lors que la dé-

tonation en eft faite , & que le tout eft brûlé & refroidi, on met la maife en 

Î
)oudre, on la remet derechef dans un creufet pour la calciner , ceux qui veu-
ent réduire cet Arfenic Cauftique en liqueur, n'ont qu'à l'expofer à la cave 

pendant quelques jours. 
Beurre d'Ar. Qn pCUt t j r c r fe l'Arfenic par le moyen du Sublimé un beurre ou huille 

corrofive, cet huille ou beurre d'Arfenic eft un très fort Cauftique pour faire 
des écarts, mais comme tous les remèdes que l'on peut tirer de l'Arfenic ne 
peuvent eftre que pernicieux, l'on ne ne s'en doit fervir qu'avec bien de la mo-
dération & par l'avis d'habiles gens. 

On fublime l'Arfenic calciné avec le Sel marin de crépité , & c'eft de ce Su-
blimé que quelques-uns veulent que l'on contrefaife le Sublimé de Venife, & 
qui eft ce que nous appelions Sublimé de Smirne, ce que je ne puis affurer pour 
n'en eftre pas certain, ainfi que je l'ay marque à l'Article du Sublimé corrofif. 

C H A P I T R E X X X . 

De l- Aimant ArfenicaL 

L'Aimant Arfenical eft de l'Antimoine de Poitou> du foufre, & de l'Arfe-
nic criftalin pulverifé & mis dans un vaiifeau propre à refifter au feu 

pour rendre le tout en une matière aftez tranfparente telle que doit eftre l'Ai-
mant Arfenical. 

On prétend que l'Aimant Arfenical eft un Cauftique fort doux,& quefon 
opération fe fait avec beaucoup de facilité , il eft un des ingrediens de l'em-
plâtre Magnetique, d'Angelus, Sala effrite dans plufieurs Pharmacopées, com-
me de Mcffieurs ZVvelfer & Charas. 

S u b l i m é 
contrefa i t . 

jCHAPITRE XXXI. 
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C H A P I T R E X X X I . 

Du Sel Gemme. 

LE Sel Geftne ou Gemme eft un Sel naturel ainfi appelle, à caufe qu'il 
eft clair 5c tranfparent comme une pierre précieufeque les Latins appellent 

Gemma, , ce Sel fe trouve naturellement dans les entrailles de la terre en 
plufieurs endroits de l'Europe, mais principalement en Pologne & en Catalo-
gne, & comme je n'ay pas efté fur les lieux pour confirmer ce que je dis, j ay 
trouvé à propos de rapporter icy ce que Monfieur du Pérou Do&euren Mé-
decine de la Faculté de Montpellier a bien voulu me donner par écrit 5c ligné 
de Ta main, qui dit qu'eilant en Pologne au mois de Mars 1674. avecMonfei-
gneur le Cardinal Janfon de Forbin que fonEminence eut la curioiité de voir 
les Sallines de Vvilifca proche Cracovie , que pour cet effet elle fit faire une 
efpecc de brancar pour y defeendre, le fieur du Pérou fon Medecin ne put 
pas fe difpenfcr d'eflre de la partie , quelques Pages 5c Valets de pied de ion 
Eminence firent l'épreuve de la machine, & portèrent avec eux plufieurs flam-
beaux allumez pour éclairer ces lieux fouterrains , dont la profondeur efl oit 
extraordinaire, 5c le Salve Regina que les enfans du Village chantent lors qu'on 
y décend, leur donna beaucoupd'apprehenfion pendant une demie heure lors 
que la machine fut remontée, fon Eminence defccndit 5c fut reçue en bas par 
les anciens Habitansde ces lieux qui y demeurent avec leur famille, c'eft pour-
quoy ils ont le vifage extrêmement pâle, ces pauvres gens prefenterent à fon 
Eminence des Chapelets 5c Crucifix, il les donna au fieur du Pérou pour exa-
miner la qualité de cette matiere, de laquelle il approcha fa langue, & dit à 
fon Eminence que c'eftoit un Sel qui avoit le même goût que celuy que les 
Droguiftes appellent Sel Gemme, cependant on conduifoit fon Eminence au 
lieu où eftoient les ouvriers qui avec des cifeaux 5c marteaux tiroient cette ma-
tiere falée, de la même maniéré que l'on tire les pierres des carrieres , ces ou-
vriers trouvoient dans ces mêmes veines un Sel plus tranfparent 5c plus pur 
que l'autre, lequel ils feparent de celuy dont les Polonnois & autres peuples du 
Nord fe fervent dans leurs cuifines 5c fur leurs tables, ce qui fit connoîrrc au 
Sieur du Pérou que les ouvrages qu'on avoit prefenté à fon Eminence eftoient 
faites de ce Sel plus pur 5c d'un goût plus acre, 5c que c'eftoit le véritable Sel 
Gemme dont les Teinturiers du grand teint fe fervent à l'égard de celuy de Ca-
talogne , voila ce que Monfieur de Tornefort m'en a donné par écrit , comme SeIsGefmi.s 

ayant efté fur les lieux. On trouve quatre fortes de Sels dans les montagnes de cat̂ iogu® 
Cardone qui eft une Ville affez confiderable en Catalogne, le premier 5c le couleur̂  
plus commun eft le Sel foifillc qui eft blanc & affez femblable au Sel mar in , 
mais il n'eft pas graine, on le coupe en gros cartiers comme le moilon dans 
nos carrieres. Le fécond eft le Sel gris de fer ou couleur d'ardoife qui ne différé 
du foifillc que par le mélange de quelques terres noirâtres. Le troifiéme eft le 
Sel rouge qui approche par fa couleur à la conferve de roze, 5c qui ne diffère 
des autres que par le mélange du bol ou de la rouillurede fer. Le quatrième eft 
le Sel Gemme qui eft le plus pur de tous 5c tranfparent comme le Çriftal de 
roche. Tous ces Sels font placez par couches dans cette montagne, ils font très* 
propres pour l'ufagc de la vie , 5c pénetrent mieux la viande que le Sel marin , 
àcaufequ'i ls font moins fixe,6c qu'ils approchent du Salpêtre, ontravailield 

Z 
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Sel Gemme aifez facilement„ ôc on en fait de petits coffres, des Croix, des Cha-
pelets & autres petits ouvrages, mais rien n'approche de la beauté dune caverne 
qui effc dans cette montagne, 8c qui efl: reveiluc de congélations admirables que 
le Sel diffout par leur forme par diiîerentes couches , les gens du pays aifurent 
que le Sel vejete dans fes quartiers ôc que les foflez que l'on a vuidez fc rem-
pliifent de nouveau Sel par fucceffion de temps, mais cetteobfervation deman-
de beaucoup d'exa&itude, ôc l'on ne l'aifure que fur le rapport d'autruy. 

De toutes ces différentes fortes de Sels Gemmes que j'ay cy-devant décrits, 
nous ne vendons que celuy qui nous eil apporté en gros morceaux , clairs ôc 
tranfparents dont les Teinturiers fe fervent. Ce Sel efl: admirable dans fa natu-
re en ce qu'il rougit ôc fignifie au feu comme le Fer, en ce qu'il ne pétillé que 
trcs.peu , mais en récompenfe fort facile à fe diifoudre à l'air. Il doit eflre en 
gros morceaux facile a fc caffcr b ôc qu'en fecaifant il fe mette par petits pains 
quarré, clair & tranfparent, quoyque je difeque ce Sel foit facile à fe difTou-
dre , on le peut néanmoins laver lors qu'il cil fale, en ne le lailfant gueres dans 
l'eau, 5c le faifant fecher auffi-tofl. Le Sel Gefme qqe quelques-uns appellent 

iei Gemme. f 0 f l in e n o u s a p p o r t £ plufieurs endroits, mais la plus grande quantité 
vient de Pologne, Monfieur de Furtiere 5c quelques autres Auteurs difent qu'il 
en vient des grandes Indes, ôc qu'il y a un Royaume appelle Dançal qui figni-
fie pays de Sel qui en forme tous les ans la charge de iix cens chameaux, 5c 
que dans l'Ethiopie il fert de monnoye courante, je ne m'arrêteray point à dire 
comme Pline ôc autres qui difent qu'en la Ville de Carrhos en Arabie que l'on 
baili les maifons de ce Sel, 6t que pour mortier on fc ferr d'eau commune, non 
plus que de croire comme quelques Auteurs le marque, que le Sel Gefme eft ce-
luy qui fournit ôc qui fale l'eau de la mer , ainfi d'autres particu'aritcz dont je 

\ ne fuis pas certain, Ôc qui paroiiTcnt même hors de bon fens. 

Je ne puis m empêcher de rapporter icy que ce Sel vejette d'une telle manié-
ré dans fa mine , queMonfieur de Tornefort a une végétation de Sel foifile, 
c'cil-à-dire , de celuy qui cil blanc comme du fucre de prés, plus de deux pieds de 
haut fait en maniéré d'arbriifeau qui a pris naiifancefur un pied de fefeli deMar-
feille , qui fans contredit cil une des pieces des plus curieufes que nous ayons en 
Europe. 

C H A P I T R E X X X I I . 

Du Sel Marin. 

LE Sel Marin efl une criflalifation faite de l'eau de la mer par le moyen du 
Soleil & réduit en grains de figure cubique , ainfi que l'a fait voir Mon-

iteur Dcfcartes, à 1 égard de fon origine , quelques uns veulent qu'elle vien-
ne du Sel Foffillc ou Gefme , mais comme je ne puis décider cette a f f a i r e 

l à , je diray que le Sel marin dont nous nous fervons 5c duquel on tire quel-
que opération de Chymie vient Ôc fc fait à Broiiage 5c autres lieux, j'ay ju-
gé à propos de rapporter icy ce qu'en a écrit Monfieur l'Emery à lapage34i-

On fait le Sel Marin à la Rochelle dans les mareils Salans , ce font des 
lieux qui doivent eilrc plus bas que la M e r , ôc d'une terre a r g i l l e u f e , c a r 

autrement il ne pourroit point retenir l'eau falée qu'on y fait couler, ainii 
tous les lieux voifinsde la Mer ne font pas propres pour faire les mareils Salans. 

Lors que l'on fent que le temps commence à s'échauffer, ce qui arrive ordi-
nairement vers le mois de M a y , on épuife l'eau qui avoit cflé mife dans les ma-
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tais pendant l'hyver pour laconfervcr , puis on lâche les bondes pour Iaifler 
couler telle quantité d'eau Talée qu'on veut, on la fait paffer par beaucoup de 
differens canaux où elle fe purifie & s'échauffe enfuite , oh l'introduit dans les 
aires qui font des lieux plats, polis & propres à faire crefmer le Sel. Ce Sel ne 
fe forme que pendant les grandes chaleurs , le Soleil fait premièrement éva-
porer une partie de l 'humidi té , & comme il vient fort fouvent après la gran-
de chaleur un petit vent principalement aux environs de la Mer , la fraîcheur 
de ce vent fait condenfer & criilalifer le Sel. 

Mais s'il pleuvoitfeulement deux heures pendant ce temps là , on ne pour-
roit faire de Sel de quinze jours, parce qu'il faudrait nettoyer le marais & en 
ôter toute l'eau pour en introduire d'autre en place , de forte que s'il pleuvoit 
tous les quinze jours une fois, on ne ferait jamais de Sel de cette maniéré. 

Outre le Sel marin cy-devant décrit , il y a encore le fel blanc de Norman- s ci blancs 
die qui fe tire par le moyen de l'eau d'une efpece de limon ou fable que la Mer Nornunii":-
apporte en Eté fur lequel le Soleil a donné, & lors que leau eft affez chargée 
de fel ce que l'on connoît en jettant un oeuf dedans , s'il nage c'eft une marque 
que l'eau eft afTez chargée de fel &c qu'elle n'en peut plus diiToudre, car chacun 
fçait que l'eau ne fe charge de fel ou de fucre que ce qu'elle en peut porter , 
alors on filtre cette eau avec de la paille, & lors qu'il eft bien clair on la fait 
bouillir fur le feu jufqu'à pelicule, & enfuite eft jettée dans des paniers pour 
le réduire tel que nous voyons, plus ce fel eft bien travaillé , plus il eft blanc, 
& plus il eft doux & d'une bonne qualité, la nature de ce fel eft particulière en 
ce qu'il eft toujours molet , & que plus il vieillit, plus il devient infîpide. Il y 
a encore d'autres fels en France , comme celuy de Lorraine qui fe fait par le 
moyen des eaux falées que l'on jette fur des plaques de fer chaudes , celuy de 
Comtéainfi des autres dont je neparleray point, n'en faifant aucun commercé, c o m t é . 

C H A P I T R E X X X I I I . 

Purification du Sel Marin. 

POur purifier le Sel , on le fait fondre dans l 'eau, l'on filtre par un papier 
gris la diffolution , puis on en fait évaporer toute l 'humidité dans une 

terr ine, il refte un Sel fort blanc , mais il fera encore plus pur , fi au lieu de 
faire évaporer toute l'humidité on en laiffe une partie pour la faire criftalifer 
en un lieu frais, car on trouvera au fond du vaiffeau le plus net du Sel que 
l'on pourra feparer de l'humidité & le faire fecher , il faut encore faire éva-
porer une partie de la liqueur falée , 6c ayant mis le vaiffeau à la cave le faire 
criilalifer ôc ccntinuerces évaporations & ces criftalifations, mais fur la fin on 
fera évaporer la liqueur jufqu'à confommation de toute humidité, parce qu'il 
ne fe criftaliferoit plus rien , la raifon eft que le Sel qui refte rempli d une graif-
fe bitumineufe, qui eft comme infeparabie & celle qui empêche la criftalifa-
tion. Ceux qui voudront mettre le Sel en pain de fucre pourront le jetter dans 
des moules, lors qu'il fera un peu plus qu à pelicule, & après l'avoirlaiffécongeler 
on le mettra dans une étuve pour l'achever de fecher. Ce fel bien purifié ne diffère 
àlaveuëen aucune manière au fucre demi-royal. 

On appelle Sel Decrepite un Sel marin qui a efté calcine au feu & duquel 
on fe fert pour divers ufages. 

z >i 
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C H A P I T R E X X X I V . 

De t efprit de Sel. 

T 'Efprit de Sel eit une liqueur jaune tirant à la couleur d'ambre jaune que 

,1'on tire du Sel marin deiTeché par le moyen de la terre glaife fecnée 
d'une Cornue & du feu. Le bon efprit de Sel nous vient ordinairement d'An-
gleterre, ôc pour qu'il foit de la bonne qualité il doit eftrc bien deflegmé , c'eiL 
à-dire bien travaillé & fidellement fa i t , il doit eftre d'une belle couleur d'am-
bre jaune ôc d'un gouft fort acide & penetrant. Je ne m'arrefteray point à vou-
loir écrire toutes les particularitez & les différentes fortes d'efprits aeSel ,Mon-
fieurl'Emery en ayant parlé fort au l ong , je diray feulement que le bon efprit 
de Sel eft fort en ufage pour guérir ceux qui ont des defcentes ainfi que l'on l'a 
pu remarquer par le fecretdu Pere de Cabrier que fa Majefté a donné au Pu-
blic , il eft aufti ufité pour foulager ceux qui font tombez en apoplexie, en leur 
faifant prendre tant foit peu, foit avec de l'eau ou tout pur , on s'en fcrt aufti 
mélangé avec du miel rofàt clarifié pour fe nettoyer les dents, ceux qui trou-
veront l'efprit de Sel trop acre, pourront le dulcifier ainfi qu'il eft marqué dans 
Bafile Valantin en'y mêlant égale partie de bon Efprit de Vin, en les faifant di-
gerer enfemble pendant trois jours fur un petit feu de fable , on fe fert de cet 

Efpritdcfei efprit de Sel dulcifié en plus grande dofe que celuy cy-deffus eftant moins fort 
u ' i : ;c ' & moins corrofif à l'égard de la dofe ,on en met dans les liqueurs jufqu a une 

agreable acidité, quoyque je dife que le bon efprit de Sel vienne d'Angleterre, 
cela n'empêche pas que l'on n'en puifTe faire de bon en France, mais c'eft qu'il 
revient à davantage. D 

C H A P I T R E X X X V . 

Du Nitre ou Salpêtre. 

LE Salpêtre que les Chymiftes appellent Dragon, Cerbere, ou Sel d 'Enfer , 
eft un Sel artificiel que l'on tire de plufieurs materaux , comme des vieil-

les pierres , d'où eft venu fon nom de la terre, de la cendre & même de la fian-
te de pigeon , je ne m'arrefteray point à décrire toutes les différentes prépara-
tions que l'on fait pour tirer le Salpêtre en ce que la livre de là focietéde Lon-
dres en a fait un traitté fort ample, & en ce qu'il eft facile de le voir faire en 
plufieurs endroits de France, & même en l'Arfenal de Paris où il s'en fait de 
groffe quanti té , où il eft diftingué fous fix noms qui font fous celuy de Sal-

salpêtre de pêtre de Houfage , qui eft celuy qui eft fait des ratiffures des murailles & paf-
H™£fde fe par le vinaigre, le Salpêtre qui eft tiré de la terre dont l'ufage eft défendu, 
sa'b-tr-com- t r ° i f ième eft le Salpêtre commun qui eft tiré des pierres & des cendres,qui 
mua ou deia eft appelle des ouvriers Salpêtre de la premiere cuitre ou de la premiere eau , 
saî éuxiafi- 1e quatrième eft le Salpêtre rafiné qui eft auffi appelle de la feçonde cuite ou 
né- eau. Le cinquième encore eft celuy qui eft appe lé de la troifiéme cuit-

teou«cau. Le fixiéme Salpêtre quief t leplus beau & fi fin qu'il a bien de la pei-
ne à fe fondre dans l'eau, ce Salpêtre fin cfi du Salpêtre de !a troifiéme eau que l'on 
fond fans.aucune humidité, ôc après eftrc fondu & refroidi on le met dans des 
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tonneaux pour envoyer fur les frontières ce Salpêtre en quelque endroit que l'on 
le mette ne fait plus aucun déchet , ce dernier Salpêtre ne fe vend point . 

Ainfi tous les Salpêtres font plus ou moins beaux fuivant qu'ils ont efté 
plusou moins rafinez, 8c fuivant leur qualité font propres à divers ufages 8c en 
tirer ce qu'ils ont de meilleur, comme il fc verra par la fuite. 

Outre les Salpêtres artificiels que l'on fabrique en Europe, on en apporte de 
groifes parties des grandeslndes quelquefois brutte quelquefois auffi rafiné,qui cil 
un Salpêtre tres-bcau & tres-pur , il y a encore d'autres iortes de Salpêtre qui font 
naturels,c'eil-à-dire quife trouve naturellement comme font ceux qui fetrouvent 
attachez à des rochers aux vieilles murailles en petits criftaux blancs qui cil ce que 
les anciens ont appelle Aphronitre, on en fait en Igipte de l'eau du Nil de l amé- APhlonltre-
me manière que l'on fait le Sel commun à Broiiageou à la Rochelle, 8c ce Salpê-
tre fait d'eau du Ni l , eft ce qui eiloit fi commun il y a une vingtaine d'années en 
France, 8c que nous vendions à fort bas prix aux blanchiifeuies pour blanchir le 
linge fous les noms de foude blanche, de Nat rum ou d 'Ana t rum, nous n'avons 
eueres de drogues qui ait plus embaraifé les Anciens 8c les Modernes que le N'a- Nanum d

r'
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t rumd'Egipte pendant qu'il eitoit aulii commun quechoie du monde , puiiqu'a ' deb ianchc . 

Paris feul il s'en confommoit tous les ans plus de dix millions de livres,fans ce que 
lesBouchers employent pour faler leurs cuirs qui cil lefujet pour lequel l'ufagede 
la foude blanche ou natrum d'Egipte a efté défendu, 8c eft devenu fi rare que pour 
le preient elle eft au poids de l'argent eftant même défendu fous peine de groifes 
amandes aux Marchands d'en vendre, on fera donc dciabufe de croire que le Na-
t rum d'Egipte ou foude blanche foit ou le Borax naturel ou un Sel tiré naturelle-
ment de la terre en maffes grifes compactes, quovque ces deux comparaifons ap-
procheraient plus delà vérité que ceux qui en aifurent, 8c ont écrit que le l 'Ana-
trum eft ce Sel volatil 8c l'écume de la compofit ion du verre que l'on tire des creu-
fets dans les fourneaux des Verriers, 8c qu'il eft gris , blanc, brun 8c b luâ t re ,& 
qu'il eft inutile à la vitrification, 8c n'eft bon qu'à donner aux brebis ou aux pi-
geons. Rien de plus faux , puifque le Sel de verre veritable eft encore fi commun 
que nous ne le vendons que quatre à cinq fols la livre, 8c la foude blanche on 
n'en fçauroit avoir à quelque prix que ce foit pour les raifons que j'ay cy-deifus 
déclarées,8c de plus c'eft que ce Sel de verre n'eft nullement ufité pour les beftiaux, 
mais parles Fayanciers qui s'en fervent pour aider à fondre le fable dont ils fc 
fervent pour faire le blanc qu'ils vern:fient leurs fayances, 8c de plus c'eft qu'il 
y a autant de différence entre le Sel de verre ou le Nat rum comme du jour à la 
nuit , en ce que le Sel de verre eft en pain ou quartier extrêmement pefant 8c en 
un mot femblable à du marbre, 8c quines 'humeéte nullement à l'air,8c le Na t rum 
eft un Sel blanc en groife maffe comme criftalifé, aufti pefant , d'un gouft falé 
8c puant , ce qui n'empêchoit pas que les pauvres gens ne s'en ferviifent dans le 
temps qu il fervoit à blanchir le linge au lieu de Sel, 8c de plus c'eft que ce Na-
trum eft fi facile à fe liquifier à l'air qu'il fe refout en peu de tems tout en liqueur. 
Le Natrum d'Egipte a quelque peu d'ufage dans la Medecine en ce qu'il eft un 
des ingrediens de la pierre de Croll ius, ainii ceux qui auront befoin de N a t r u m 
d'Ecripte fc donneront bien de garde d'employer du Sel de verre en fa place comme 
eftant bien différent , l'un eftant un Sel pur , 8c l'autre une écume 8c ces 
derniers Salpêtres ne nous eftant d'aucun ufage en ce que nous n'en avons 
que très-peu , 8c que nous ne nous fervons que du Salpêtre artificiel , je 
diray que l'on le doit choifir bon 8c bien travaillé fuivant fa qual i té , mais tou-
jours fec 8c le moins rempli de fel qu'il fera poffible, 8c pour ce faire & pour 
çftre fur qu'il foit b o n , ceux de Paris ou d'autour le doivent achepteri 1 Arfe-
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nal en ce qu'ils font incapables de le frauder fans s'amufer à l'acheter à un nom-
bre d'ouvriers qui le colportent,outre qu'il eft défendu de 1 achepter de fes ou-
vriers , c'eft qu'ils ne vendent le plus fouvent rien qui vaille. 

Le commun doit eftre le plus blanc, le plus fec 8c le moins chargé de Sel 
qu'il fe pourra, lerafiné plus il cft fec , blanc , 8c en beaux criftaux longs 8c 
larges, & plus il eft eftimé. 

L'ufagcdu Salpêtre eft fort grand, tant a caufe dés groifes quantitez qui s'en 
employent pour la poudre, que pour quantité d'ouvriers qui s'en fervent , 8c 
que l'on en tire diverfes préparations de Chymie , ce grand ufage eil la caufe 
qu'il a efté défendu aux Marchands Epiciers 8c autres d'en vendre, 8c ceux de 
Paris ou d'autour qui l'employent ne peuvent employer que celuy qu'ils au-
ront acheptez à l'Arfenal fur peine de confifcation 6c d'en payer 1 amende qui 
eil de dix francs, par livre de Salpêtre que l'on aura faifi, il eil déf cndu aufïi 
de fe fervir du fel de Salpêtre quoyque quelques uns prétendent qu ^oitbon 
pour aifaifonner le manger ainfî que l'aifure Monfieur l'Emery. 

<54 
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C H A P I T R E X X X V I . 

Du Salpêtre fondu, ou Sel Mitre* 

ON appelle Sel Nitre un Salpêtre rafiné fondu au feu 8c jetté dans un poê-
lon , ôc par ce moyen réduit en pain de trois ou quatre doigts d epaiifeur. 

Le Sel Nitre de ceçte façon a tres-peu d'ufage , mais en récompenfe on fe fert 
beaucoup du Salpêtre fondu fur lequel on a jetté tant foit peu de fleur de fou-
fre qui eil ce que nous appelions criilal minerai. 

On fixe le Sel Nitre ou Salpêtre avec le charbon, &l'on prétend que ce Sal-
pêtre fixé aye les mêmes proprietez que le Sel de Tar t r e , 8c que 1 on en peut 

M- tirer avec l'Efprit de Vin une teinture rouge comme du Sel de Tartre. 

O 

C H A P I T R E X X X V I I . 

De l'efprit de Mitre. 

N tire du Salpêtre de Houflage ou d'autres par le moyen de l'argille fe-
^^ che d'une Cornue 8c du feu , un efprit extrêmement fort 8c violent 8c pro-

pre à toutes fortes d'ufage où il eil requis. 
L'efprit de Nitre pour eftre de la bonne qualité, il faut qu'il foit clair com-

me de l'eau 8c qu'il fume perpétuellement lors qu'il eft débouché, 8c prendre 
garde que ce ne foit de l'eau rorte que quelques canailles vendent pour 1 efprit 
de Nitre , ce qui fe pourra eonnoître facilement, tant parce que je viens de di-
re, que parce qu'ils ne la peuvent guercs établir à moins de quatre francs ou 
cent fols la livre. 

Le peu d'ufage qu'a l'efprit de Ni t re , ou plûtoft l'avarice des ouvriers eft la 
caufe que nous n en faifons venir que tres-peu d'Hollande , 8c c'eft ce qui fait 
que toutes les opérations qui devroient eftre faits avec de 1 efprit de Nitre, 
n'eftant fait qu'avec de l'eau forte , ne font jamais ni fi bon , n i fi bien travail-
lées. 

Comme l'efprit de Nitre eft un puiifant corrofif il a fort peu d'ufage pour 
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l'intérieur, on le dulcifieou adoucit avec autant d'Efprit de Vin, mais ce qu'il 

E'prit de Ni» 

y a à remarquer , c'efl qu il n'y faut point de feu en ce que ces deux efprits ^uiufié, 
cftant mêlez enfemble bouillent auifi forts que s'ils eftoient fur un bon feu , 
il en faut éviter les vapeurs eilant fort nuifiblc , ces deux efprits unis enfem-
ble & devenus clairs font eftimez un tres-bon rèmede pour guérir les coliques 
venteufes 8c nefretiques , la doze efl depuis quatre jufqu'à huit goûtes dans 
quelque liqueur convenable,!! on diffoud dans l'efprit de Nitre du Sel Armo-
niac le fera un tres-bon diiiblvant pour diffoudre 1 or , & ccil ce qui fait que 
l'on appelle cette eau, eau royale, à caufe qu'elle diffout 1 or qui ell le roy des me- f^/J5"' ** 
taux. 

C H A P I T R E X X X V I I I . 

De î Eau forte. 

ON appelle eau forte un efprit tiré du Salpêtre & du Vitriol d'Allemagne, 
ou d'Angleterre calcinée en blancheur par le moyen de la terre ou argille 

fechee d'une Cornue & du feu. 
L'eau forte ainfi appellee à caufe de fa force qui n'ell néanmoins pas Ci violen-

te que l'efprit de Nitre efl fort en ufage par quantité d'ouvriers qui s'en fer-
ven t , comme font Monnoycurs, Orfèvres, Graveurs, FourbiiTeurs, & quanti-
té d'autres, & même par les ouvriers du grand teint. 

La meilleure eau forte que nous ayons en France vient d'Hollande, ce n'eft 
pas que l'on ne la puiffe faire auffi bonne en France , mais c'eft que pour en 
faire meilleur marché, on ne la deflegment qu'à moitié, on prétend que l'é-
preuve de l'eau eft d'en jetter quelques goûtes fur du bois, 8c mettre deifus deux 
ou trois doubles fi l'eau forte les tait marcher, c'efl une marque qu'elle eft bpn-
ne,au contraire fi elle n'en enlevé que lacrafTej 8c qu'elle ne les faife marcher , 
c'efl une marque qu'elle ell foib le, ainfi mélangée de fon phlegme. 

Avec l'eau forte de l'eau & des rogneurcs de cuivre, on en fait une eau fé-
condé qui eft d'une couleur bleu dont fe fervent les Marêchaur, ou bien ils fe cc " 
fervent de celles que les ouvriers en argent font , ou pour avoir plûtoft fa i t , 
ils acheptent du phlegme de Vitriol ou de l'efprit de vitriol fait avec l'eau for-
te à qui ils ont donné le nom d'eau fécondé. 

On ne doit pas apprehender que l'on vende des autres efprits potir de l'eau 
forte, n y en ayant point de plus bas prix, aufïi quand il eft bien de phlegme 
on pourra eftre fur qu'il eft bon 8c naturel. 

C H A P I T R E XXXIX. 

Du Crijlal minerai. ^ 

"JT E Criftal minerai qiie quelques-uns appellent Sel anodin ou minerai, pierre fci Prûnei, 
J| j ou Sel de Prunelle,eft un Salpêtre rafiné fondu dans une marmite de ter bien U' 
nette, & lors qu'il eft en fufion on y jette tant foit peu de fleur de Soufre, 8c 
& lors que la matière eft toute fondue le foufre brûle, &: qu'elle a efté repofe 
quelque temps, on tire l'écume d'un côté , & on tire le Salpêtre à clair avec 
une cucillerc aufïi de fer bien nette, on verfc ce Salpêtre dans un poêlon auffi 
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de fer pour le rendre mince 5c en écuclle de la manière que nous le voyons , 
nous faifons venir d'Hollande du Criftal minerai tres-blanc ôc très-bon , mais 
à caufe qu'ils nous l'envoyent en petits pains épais , nous n'en trouvons pas 
grand débit , n'eftant propre que pour vendre au poids ôc à ceux qui l 'em-
ploycnt. 

On doit choifir le Criftal 'mineral bien b lanc , nouveau faitôc mince, quand 
c'cft pour détailler le plus fec ôc le moins piqué que faire ce pourra, 8c préfé-
rer celuy qui efb fait de Salpêtre rafiné à celuy quieft faitavec lcSalpêtre commun, 
ce qui feconnoî t ra facilement à fa grande blancheur ôc à fa garde. C'cft un abus 
de croire comme un Auteur nouveau marque que les gens qui vendent par les 
rues du Criftal minerai le falfifient avec de l 'Alun, avec lerefped que je luy dois, 
il fe trompe ou il eft mal informé , car il eft prefque impoifible de pouvoir 
faire entrer de l 'Alun dans du Salpêtre ( car quand on y en jet troi t , il s'en iroit 
en écume) non plus que dans du fucre , ainfi que quelques uns ont marqué que 
I on faifoit entrer de l 'Alun dans le fucre pour le rendre blanc, mais trop bien 
que ceux qui veulent établir du Criftal à bon marché ? fe fervent de Salpêtre 
commun , & après l'avoir fondu deux fois le rendent auiïi blanc, fur tout quand 
ils fçavent leurs métiers, que s'il avoit efté fait de Salpêtre rafiné, la différen-
ce qu'il y a c'eft qu'il ne fe garde que tres-peu de tems, comme il n'arrive que 
trop fouvent à celuy que l 'onaachepté de les coureurs, & ce qui caufe bien de 
la perte à ceux qui en font de grofTes provisions. On fera averti aufli de ne ja-
mais l'envelopper de papier, en ce que le papier eftant fpongioUx attire l 'humi-
dité 8c humeéle le Criftal minerai ôc le rend hors de vente, on doit aufti le met-
tre dans des lieux fecs en ce que l 'humidité ôc la poudre font bien contraires à 
cette marchandife, ôc la plus grande connoiilance que j'en puis donner , c'eft de 
le faire faire devant foy. 

Le Criftal minerai eft fort en ufage dans la Medecine, & eft fi tellement à la 
mode qu'au lieu de Chypre ou fucre rouge dont on fefervoit autrefois, on ne fe 
fert plus que de Criftal minera i , on prétend que Ton luy a donné le nom de 
Sel de prunelle, à, caufe qu'il eft fort propre pour la guerifon du gozier ôc de 
l'efquinancie que quelques-uns nomment prunam ouprunellam, & d'autres parce 
que le Sel effenriel que l'on tire des prunelles eft à peu prés femblableau Criftal 
minera i , ou à caufe que l'on s'en fert dans les fievres chaudes que l'on com-
pare à un feu que l'on appelle en Latin prmay 8c d'autres c'eft parce que les Al-
lemans luy donnent la figure d'une prunelle. 

C H A P I T R E XL. 

Du Sel Polycrefte. 

LE Sel Polycrefte ainfi appelle à caufe de fes grandes proprietez, eft du Sal-
pêtre rafiné 8c au Soufre d'Hollande pulverifé enfemble, & par le moyen 

d'un petit feu on en fait un Sel tres-blanc 8c très-leger. 
Cette façon eft bien différente de tous les Auteurs qui en ont trait-

t é , en ce qu'ils recommandent tous de faire rougir un camion ou creufet ôc 
d'entretenir pendant trois ou quatre heures le feu au tour , je ne veux pas dire 
que cette maniéré de faire ne l'oit bonne , mais l'impoifibilité qu'il y a de le 
vendre en ce qu'il eft pefant ôc de diverfes couleurs , fait que l'on ne peut 
s'en défaire , ainfi je crois que l'on preferera ma manière à celle-cy en ce 

que 
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que par le moyen de deux charbons allumez ôc une heure de t c m s , o n fera un 
Sel blanc 5C foit léger qui fera d'une auiïi bonne qualité, beaucoup plus de 
vente 5c coûtera bien moins de frais que celuy cy-deifus , ôc comme je ré-
futé icy la façon de faire le Sel Policrefte de tous ceux qui en ont écrit, il cft à 
propos que je dife la maniéré qu'il faut s'y prendre pour y bien réuftir,l'on prendra 
égale partie de foufre ôc de Salpêtre fin,Payant fait chauffer un camion non verni 
au dedans , & l'ayant placé fur cinq ou fîx charbons allumez , en forte qu'il 
fmiife faire rougir le cul du pot,ôc lors qu'il fera rouge on y jettera une eu il-
erée de Soufre ôc de Salpêtre mêlez enfemble, ôc lors que la détonation en fe-

ra faite ôc que le Soufre ôc le Salpêtre feront brûlez on y jettera une autre cuil-
lerée de la même matiere, ju fqua ce que le tout foit brûlé, alors on retirera le 
pot dedeifus le feu , ôc l'ayant laiifé refroidir on le caiTera ôc on trouvera de-
dans unfe l Policrefte,blanc, leger 5cd'une tres-belle vente, il n'eft pas diffici-
le de croire ce que je dis , puifqu'il eft facile de juger qu'il n'y a que la gran-
de violence du feu qui le réduit en maffeôcd'un petit volume ôc fort pefant , 
ceux qui voudront avoir encore un fel policrefte plus pur ôc plus beau, c'eft-à di-
re criftalifé le diifoudront dans Peau, ôc après l'avoir filtré ôc évaporé jufqu à 
pelicule le mettront à la cave ou autres lieux frais pour le rendre en criftaux, 
& après eftre fechez doit eftre en petites plaques moyennement épaiifes en 
petits brillants comme des Diamans, ôc d'un blanc clair ôc folide, c'eft-à-dire 
aftcz difficile à caifer. Car celuy qui fe réduit en farine facilement, c'eft une 
marque qu'il n a pas efté bien travaillé. sei poiyc«-

Ce fel policrefte criftalifé eft celuy dont on doit fe fervir préferablcment 
au premier quelque bien fait qu'il foit , en ce qu'il ne fepeut qu'il n'y ait encore 
du foufre dedans quiluy donne un mauvais goût ôc une méchante qualité. 

C'eft fur cette marchandife où les Colporteurs font de groftes friponneries, 
en ce qu'ils ne colportent dans les boutiques autre chofe que du falpêtre qu'ils 
ont fondu ôc mis en pierre , mais la fourberie fera facile à connoître en ce 
que le veritable fel policrefte ne pétillé point au feu, au contraire il rougit, qui 
cft le contraire de ce faux fel policrefte qui brûle 5c qui pétillé comme du fal-
pêtre,on leconnoîtraaufti à fa grandeblanchcur ôcaubon marché qu'ils en font. 

Le fel policrefte en roche , c'eft-à-dire comme il fort du creufet,* ou criftalifé 
eftoit il y a quelques années fort en ufàge en Medecine, mais prefentement 
que la mode en cft paifée, l'on ne s'en fert que tres-peu, ôc le fel policrefte a 
cfté du nombre des Drogues qui d.ms leurs nouveautez ont eu de grandes pro-
prietez , ôc qui d'abord que la mode fe paife, il femble que les vertus s 'évanouit 
lent avec , ou pour mieux dire , c'eft que les François n'aiment que la nouveauté. 

On a donné à ce Sel le nom de foufre fufible ou de Nitre fixe,ainfî qu'il eft plus Wre fbfi-
ttmplement décrit dans Penotus à portu , ce qui fait aiTez connoître que lacom- ^ 'fi«.Nl" 
pofit iondece Sel n'eft pas tout-à-fait nouvelle, 5c qu'il y a long-temps qu'il cft 
connu fous le nom de Nitre fixe. 

C H A P I T R E XL. 

Du Sel Anti-Febrile. 

LE fel Antifebrile ou fel contre les fievres eft compofé de falpêtre rafiné de 
Fleurs de foufre ôc d'urine diftillée, le tout mis enfemble, ôc en y procé-

dant de la même manière qu'il cft marqué dans la Chymie , de glacer à la pa-
A a 
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ge où le Letfteûr pourra avoir recours, ce Tel Antifebrile ou febrifuge eit un 
excellent remede pour laguerifon des fièvres dans le commencement des acccz ou 
des redoublemens, on le prend depuis huit jufqu'à trente grains dans quelque li-
queur convenable. 

C H A P I T R E XLI . 

Bu Nitre Vitriole. 

LE Nitrc Vitriolé eft du fel Nitre que l'on diifoud dans l'efprit de Vitriol Îe-i 
quel on prepare 6c auquel on attribue les mêmes qualitez qu'au tartre vi* 
, il doit eftre blanc, lcger & en petites éguilles comme le fel Saturne. 

On tire encore du Nitrc une efpccc de beurre par le moyen du tartre donc 
Niue. le la maniéré de preparer ce beurre furnommé de Nitre ou de pierre Jean Fabre 

fc trouvera décrite dans la Chymie deMonfieur Charas à la page 853, où ceux 
qui le voudront faire pourront avoir recours. 

C H A P I T R E X L I L 

Bu Borax naturel\ 

LE Borax naturel a qui les Anciens ont donné le nom de Chryfocolle, efl 
un fel minerai de la figure du fel Gemme ordinaire qui fe trouve dans les 

entrailles de la terre en pluficurs endroits delà Perfc/ôc au fond d'un torrent 
dans les montagnes de Purbeth dans les terres Radziaribron qui vont jufqu'aux 
confins de la Tartarie blanche , lors que l'on a retiré ce minerai de la terre , 
on l'expofe à l'air afin qu'il acquerre une manière de graiife rougeâtre qui luy 
fert de nourriture 6c qui empêche que l'air ne le calcine j 6c lors que ce Bo-
rax eft comme il doit ef t re , les Perfans l'envoyent pour l'ordinaire en un lieu 
appelle Amadabat , d'où les Anglois , Hollandois & nous le faifons venir, 6c 
c'eft ce que nous appelions Borax na ture l , Borax brutte, ou Borax gras &c 

tdjbtuttVou duquel quelques ouvriers fe fervent comme de Borax rafiné. 
grls ' Il nous vient une autre forte de Borax naturel qui ne diffère de ccluy cy-

deffus qu'en ce qu'il eft plus fee, 6c qu'il eft d'une couleur grife , ce qui ne pro-
vient que d'avoir efté un long-temps à l'air , 6c fa graifTe rouge dont il eftoic 
chargé s'eft deffechée 6c eft devenue femblable à de la couprofe d'Angleterre 
qui a demeure long tems à l'air. Comme ces deux fortes de Borax ont quelque 
peu de demande, ceux qui en achèteront ou qui en feront venir , prendront 
garde qu'il ne foit rempli de pierres ou autres corps étranges , à quoy il eft af-
fez fujet. C'eft ce Borax gras ou fee que les Venitiens 6c Hollandois puri-
fient 6c en font ce qu'ils nous envoyent fous le nom'de Borax rafiné , comme 
il fe verra cy-aprés. 

Les Anciens ne fe font point trompez quand ils ont dit qu'il y avoit du 
Borax naturel verdâtre de la couleur du poireau , non plus qu 'Agricola 
qui a dit fort à propos qu'il fe trouvoit du Nitre fofille, dur 6c épais comme 
une pierre dont on fait le Borax à Venife, mais le même Auteur c'eft bien trom-

Kittefofii- ^ quand il marque dans fa même phrafe que l'on ne fe fert à prefent que du 
Borax artificiel qui eft fait de l'urine des jeunes garçons beuvant vin , laquelle 
on bat dans un mortier de bronze jufqu'à ce qu'elle ait acquife une confiftance 
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di onguent , Se que l'on y ajoute de la rouille d'airain Se quelquefois du Nitre i 
ce qui eft bien éloigné delà vérité,puifque le Borax n'eft que le Borax gras pu-

' C f t*. " • f) _ rifié Se mis en criftaux. 

C H A P I T R E X L I I I . 

Du Borax ra fine. 

f l O m m e le Borax naturel fe trouve de différentes couleurs, tantôt verda-
_j t re Se tantôt jaunâtre, les Vénitiens qui ont efté les premiers qui ont mis 

le Borax en ufage voyant qu'il faifoit de la peine à employer avec fagraiffeils fe 
font avifez de le purifier en le faifant diffoudre dans i'eau , le filtrant Se le criftali-
f an t , & pour le réduire en criftaux , ils fe fervoient de mcches de cotton fur 
laquelle le Borax fe criftalifoit de la même maniéré que les criftaux de verd 
de gris ou le fucre candi fe criftalife fur le bois. 

D autres qui nefe fervoient point de cotton, réduifoient le Borax en petites 
pierres de la forme Se figure d'un feret d'éguillette, mais comme cette forte de 
Borax avoit un œil verdâtre, les Hollandois y ont travaillé,& l'ont fait d'un 
ceil plus bîanc Se plus de vente Se en plus gros morceaux qui eft celuy que nous 
vendons prefentement. 

On doit choifir le Borax , foit de Venife ou de Hollande clair Se tranfpa-
rant ? d'un gouft prefque infipide, prenant garde qu'il ne foit mélangé d'Alun 
d'Angleterre , ce qui eft affez difficile à connoître quand l'Alun a efté trempe 
dans une liqueur, qu'il n'eft pas befoin dénommer , Se après qu'il a efté retiré, 
que l'on l'a expofé quelque jour à l'air afin de luy donner un certain ceil mat-
te que le Borax a ordinairement, mais la fourberie fera facile à connoître, tant 
parce que cet Alun ne braze aucunement les métaux, Se de plus c'eft que l'A-
lun mis fur du charbon allumé ne boufle pas tant que le Eorax, Se n'eft jamais 
ii blanc ni fi leger, ainfi on peut voir par là qu'il n'y a que les ouvriers Se le 
feu qui le puiffent faire connoître à fond. 

Le Borax rafiné eft fort en ufage par quantité d'ouvriers qui s'en fervent 
pour fouder Se fondre les métaux , quelques perfonnes s'en fervent auffi pour 
mettre dans leurs compofitions dont ils font des fards, il eft auffi quelque peu 
ufité dans la Médecine , en ce qu'il eft un des ingrediens de l'onguent ci-
trin. 

C H A P I T R E X L I V , 

De L Alun. 

L'Alun eft une efpece de fel fofille qui fe trouve en pierre de différentes 
groffeurs Se couleurs en plufieurs endroits de l'Europe , mais principale-

m e n t en Italie, en Angleterre Se en France après que l'Alun a efté tiré de fa 
cariere ni plus ni moins que l'on tire les pierres à Montmatre,on brûle ces pierres 
dans des fours faits expres, comme de la chaux, Se lors qu'elles font calcinées, on 
en retire le fel qui eft l'Alun avec de l'eau en y procédant de la même ma-
niéré que l'on fait icy le falpêtre, un certain particulier m'a voulu foûtenii 
en prefence d'une perfonne de probité que l'on ne fe fervoit point d'eau pour 
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faire l 'Alun, Se qu'au lieu d'eau on fe fervoit dur ine ] maïs comme c ' e f t une 
perfonne peu connue dans le monde Se fur laquelle je n'ay pu ajouter foy i 

j'ay mieux aimé m'en tenir à ce qu'en a écrit Mathiole fur Diofcoride, comme 
témoin oculaire qui en a fait une fort ample defeription dans fon livre à la page 
73 3. où le Lecteur pourra avoir recours. 

Nous vendons ordinairement de fix fortes d'A1tin , fçavoir l'Alun de plume, 
l'Alun de R o m e , l 'Alun d'Angleterre, l 'Alun de Liege , l'Alun brûlé, Se l 'Alun 
fuccarin. A l'égard de l'Alun r o n d , liquide & noir, je ne fçay ce quec'eft. 

C H A P I T R E X L V . 

De i Alun de plume. 

I'Alun de plume eft un minerai qui fe trouve dans le Negrepont , que 
__jquclques-uns veulent que ce foit cette pierre à qui les Anciens ont don-

né le nom de lapis amiantus, mais comme je ne fuis pas certain de la chofe , 
je diray que l 'Alun de plume que nous vendons eft une efpece de pierre filan-
dreufede différentes couleurs, mais le plus fouvent d'un blanc Ycrdâtreappro-
chant affez de la figure du talc de Venife ,à la refctve qu'elle n'eftpas fi vertCj 
ni fi lu i fante , Se qu'au lieu de fe mettre par écailles, elle fe levé par fi'ets blancs 
Se doux femblable à la barbe d'une p lume, d'où eft venu fon nom. C'eft pour 
ce fujet que la plupart de l 'Alun de plume eft tout par petits filets , Se qu'il 
s'en rencontre peu en pierre Se propre à filer Se à faire des meches perpetuelles. 
L'Alun de plume à qui quelques-uns ont donné le nom d'Alun Scicille a tres-
peu d'ufage dans la Medecine Se pour le- prefent on ne s'en fert prefque plus, du 
depuis que le fecret de le filer en a efté perdu, Se la toille que l'on faifoit avec 

AiunScicue. p ^ l u n d e plume lors qu'cllecftoit fale, on n'avoit qu'à la jetter dans le feu Se 
on la retiroit blanche comme de la neige, c'eft de la toille faite de ce minerai 
dont les anciens Romains fe font fervi pour conferver les cendres des Empe-
reurs Se les féparer d'avec celles des bois aromatiques dont on s'eftoit fervi pouf 
brûler les corps. Quelques perfonnes fe fervent encore aujourd'huy de l 'Alun 
de plume en guife de cotton pour faire des meches, Se pour cet ufage il faut qu'il 

perpc" foit en longues meches Se les plus douces qu'il fera poftible. Cet Alun eft un puif-
fant corrof i f , car en quelques endroits du corps que l'on en mette, il fait des 
ampoulles caufe des demangeaifons infuportables, & il n'y a autre remede queje 
fachc finon de frotter la partie avec de l'huile d'olive Se auif i - tof t la demen-
geaifon ceffe. Outre l'Alun de plume nous commençons à vendre d'une cer-
taine pierre minerale ,pefante, blanche Se cottoneufe, en un mot fort fembla-
ble en tout Se par tout à l 'Alun de plume Se incombuftible de même, ce qui à 

AE« 1 °U donné occafion de l'appeller du mot grec albefton qui fignifie incombufti-
ble, Se par corruption nous l'appelions albejïes. Cette pierre minerale fe trouve 
en plufieurs endroits de France, mais principalement dans la Comté de Foyeen 
Gafcognc,& il y a des carriercs où il s'en trouve des pierres d'une groffeur fur-
prenante, Se defquelles on peut tirer de beaux brins de cotton propre a faire * 
delà toille qui fe pourroit blanchir au feu comme la toille d 'Alun de plume. 
Outre cet albeftes on trouve en France notamment fur les Pirenées dans la 
vallée de Campan fur des marbriers à trois lieues de Grippe de certaines plan-
tes d'environ deux pieds de hau t , qui ont leurs tiges toute argentées & les feuil-
les affez Approchantes de celles de l'ortie à la referve qu'elles font blanches 
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ctcifolis, d'un verd brun deflus Se comme chagrinées. Cette tige blanche après piiae„es>e$ 
avoir efté roiiiedans l'eau comme le chanvre, on en retire une efpece de filace g* 
îongue Se large de laquelle on pourroit fort à propos faire de bonne toille Se quand ÎU dit 
quirefifteroit au feu comme l 'Alun deplume, à la referve que cette toille ne duûnVcom! 
le blanchiroit pas fi bien. Il eft à remarquer que lors que l'on approche cette fi- ^ ^ V i , " 
lace du feu elle rougit d'abord Se fe noircit principalement à la chandelle , on Jc «a«'« de 

« „ - ° X r 1 • r . fable fort 

aura peut-eltrfe peine a croire ce que j avance j mais comme j en ay pour faire mai - i - p i o-

Voir a ceux qui né voudront pas me croire Se que la perfonne qui l'a cueilli t
p°sa

d"
cJJ; 

fur les lieux qui me l'a donné eft encore plein de vie qui eft un homme digne »»>»"«• 
de f o y , j'ay trouvé à propos de faire connoître au Public que l'Alun de plu-
me & l'albeftes n'eftoient pas les feules drogues capables de refifter au feu. t,^

n
bli

ncom" 
Cette plante incombuftiblc peut cftre appelle albeflon Se la filace qui en pro-

vient lin incombuftiblc, en ce que cette filace eft longue, large Se douce com-
tne du Lin. 

C H A P I T R E X L V L 

De l Alun de Romè. 

L'Alun de Rome que nous appelions auifi Alun de Civitavcfche à caufë 
que la plus grande quantité le fabrique autour de cette ville eft ,un Alun 

en pierre de moyenne groiTeur rougeâtre au deffiis , Se au dedans claire Se ai-
fez tranfparent , d'un gouft acide & aiTez defagreable. Cet Alun eft d'une cou-
leur rougeâtre en ce que la mine ou pierre dont il eft tiré, eft de cette couleur. 

On doitchoifir l 'Alun de Rome véritablement rougeâtre tant au deifus qu'en 
dedans en ce qu'il y en a qui rougiifent de l 'Alun d'Angleterre ou de Liege 
avec du brun rouge, mais la fourberie fera facile à connoître, car s'il n'eft pas 
auifi rouge dedans que deifus, c'eft une marque qu'il a cfté contrefai t , il doit 
eftre le moins rempli de menu que faire ce pourra j ce qui ne peut préjudicier 
néanmoins qu'à ceux qui le vendent par le détail , car pour ceux qui l 'employent, 
il n'importe pourvu qu'il foit pur &e net. 

L'Alun de Rome eft fort en ufage par les Teinturiers, Megiifiers & autres, 
ceux qui contrefont les perles s'en fervent auifi. Mais il faut qu'il foit tres-parfaiî, 

C H A P I T R E X L V I L 

De t Alun d Angleterre, o 

L'Àliin d'Angleterre à qui les Anciens ont donné les noms d'Alun de R o -
che , d'Alun blanc, Se d'Alun de glace, eft un Alun clair Se tranfparent 

comme du criftal que l'on nous envoyé d'Angleterre en pierres de différentes 
groifeurs Se figures,en ce qu'il s'en rencontre quelquefois des morceaux de la 
groffeur du corps,quelquefois clair Se blanc comme du criftal Se quelquefois auffi 
de différentes couleurs comme de noirâtre Se d 'humide, en un mot l 'Alun de 
'glace eft plus ou moins beau fuivânt qu'il a efté plus ou moins purifié. 

Comme cet Alun eft beaucoup en ufage par plufieurs corps de métiers qui 
<'en fervent, entr'autres l e s Monnoyeurs , Teinturiers Se même en Médecine 
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pour pluficurs préparations qui fe trouveront décrite cy-aprés, on le doit choi-
iir blanc, clair & tranfparent, le plus fec Se le moins rempli de menu & de pied 

i ^ qu'il fera poifible, on prendra garde que ce ne foit de l'Alun de Liege ou de 
-"oude ie" Meziere qui ne différé de l'Angleterre qu'en ce qu'il cil plus gras, ainii moins 
Mcziere. COnvenable aux Teinturiers Se qu'i's ne s'en fervent que faute d'avoir de véritable 

Alun d'Angleterre. Nous voyons depuis peu un certain Alun verdâtre femblable 
en figure à du Salpêtre qui fe fait d'une pierre qui fe tire d une carriere prés de Soif-
fons en Picardie, mais comme cet Alun n'eil encore d'aucunufage, tant àcaufe 
de fa mal façon que parce que l'on n'en connoît pas encore les proprietez, c'eil pour 

Eau & efpnt ce fujet quejen'cn diray rien. On tire de l'Alun d'Angleterre par lemoyen d'une 
d Alun' l a m b i c une eau claire Se acide que nous appelions eau d'Alun dont on fe fert 

pour mettre aux yeux, après le flegme fort un efprit acidcdont on peut fe fer-
vir dans les fievres continues Se tierces, il ell encore propre pour guérir les pe-
tits chancres qui viennent dans la bouche , la doze eil depuis quatre jufqu'à 
huit goûtes , ce qui reile dans le vaiifeau qui eil une mailê blanche Se legere 
eil ce que nous appelions Alun brûlé , mais comme l'eau Se 1 efprit d'Alun 

Alun brûlé, font peu en u fage , ceux qui ont befoin d'Alun brûlé ne s'amuferont pas à le 
diilillcr , mais mettront de l 'Alun de glace dans un pot qu'ils placeront au 
milieu cl'un bon feu , & lors que l'Alun fera devenu extrêmement leger Se 
blanc, on le retirera Se on !e gardera pour le befoin. L'Alun calciné ou 
brûlé doit eflre leger, fryable , c 'eflà-dire facile à mettre en poudre & pren-
dre garde que ce ne foit de l'Alun paifé par un tamis de foye que l'on aura 

^ faux Alun enfermé dans un fac bien lie pour le faire venir en pierre ou en morceaux. 

Cette fourberie fera facile à connoître en ce que ce faux Alun eil lourd, ex-
trêmement blanc, plâtreux Se d'un goufl acide. 

Le veritable Alun brûlé cil fort propre pour manger les chairs, les perfon-
nes de qualité s'en mettent des petits fachets fur les aiifellcs Se fur la plante des 
pieds pour empêcher la fueur,mais il faut que l'Alun brûlé foit extrêmement fin» 

C H A P I T R E X L V I I I . 

De l'Alun fuccarin. 

L'Alun Succarin ou Zaccarin en ce qui reffemble à du fucre cil de l'Alun dégla-
cé, de l'eau roze Se des blancs d'oeufs cuits cnfemble jufqu'à une confifhnce 

folide , Si cet Alun eftant cuit Se réduit en pâte, on le met de telle figure que 
l'on fouhaitte, Se après cflre refroidi , eil dur comme de la pierre. 

On fe fert d'Alun fuccarin , pour mettre dans les fards. 
Il y a encore d'autres fortes d'Alun , fçavoir cette pierre blanche Se tranf-

parente femblable prefque en tout au criflal de roche à qui l'on a donné le 
Ainn sca- nom d'Alun Scayolle ou de pierre fpeculaire ou miroir d'âne , qui fe trouve 
y°llc- dans les carrieres de Paffi avec le Quis , & qui après avoir eflé brûlé Se 

> calciné cil d'un très beau blanc, mais ce qu'il y a de fâcheux, c'eil que c'eil un 
blanc de plâtre, depuis peu on trouve quantité de cette Alun dans la terre gîai-
fe de Pafîi avec le Quis dont j'ay cy-devant parlé , d'autres fe fervent d'une au-
tre pierre fpeculaire que nous appelions gip ou plâtre , on a auifi donne le 

Alun catin. n Q m ^'Alun catin à la foude , comme je l'ay marqué en fon lieu & place , 
quelques-uns difent que le mot d'Alun dérive du mot Latin lumen, qui fignifie 
lumière , en ce que l'Alun donne la lumiere ou éclat aux teintures , Se que 
fans Alun on ne peut gueres teindre ni enluminer. 
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P R E F A C E . 

Des Bitumes. 

E mot de bitume a proprement parlerfignifie une matière infiamable, graffe ̂  
& ouclueufe qui je trouve de différentes couleurs & conffiance , tant dans 
les entrailles que fur la Juperficie de la terre ou nageant fur l eau, cefi pour ce 
fujet que nous avons de plujîeurs fortes de bitumes , les uns durs , les autres 
mois, & les autres coulant comme de l'huille, les bitumes épais que nous ven-

ions, font l'ambre jaune, le gejî, le bitume de Judée , le Pif-afphaltum Je charbon de terre, 
la perrc noire & les fouphres, les mois font le Maltha, le bitume de Colao, de S imam & lé 
bitume copal, les liquides font le Naptha d'Italie & le Petroleum dont la defcription fe trou-
vera cy. après décrite les unes après les autres. 

- - - ' - • . . - - . . . . - . . ., , - •• ••.••.. —j 

C H A P I T R E P R E M I E R , 

De f Ambre jaunel 

L'Ambre jaune à qui les Anciens ont donné le nom Sucein oii de Kara-
bé eft un bitume de différentes couleurs, y en ayant de blanc & de jau-

ne. Ce bitume eftant dans fon centre ou lieu natal eft liquide, mais à mefure 
qu'il en f o r t , i l fc durcit & devient telle que nous l 'avons, comme ce bitume 
k>rt liquide des entrailles de la terre & qu'il ne manque pas de fc venir ren-
dre fur des eaux courantes, i! entraîne avec luy tout ce qu'il rencontre , c'eft 
pour ce fujet qu'il fc crouyc dans noftrc Karabc plufieurs corps «rangers* 
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ou bien comme ce bitume ne fe durcit pas tout d'un coup , quantité d'ani-
maux s'y attachent Se y meurent ; la plus grande partie de l'ambre jaune que 
nous voyons fe trouve au rivage de certaines petites rivieres qui font fituez 
proche la mer Baltique dans la Pruife Ducale, il s'en trouve auifi lur le fable qui 
a efté jettée par le moyen des vents , & cette marchandife n'eft pas celle qui 
rapporte le moins de profit au Duc de Brandebourg, puifqu il retire des lieux où 
fe trouve l'ambre jaune plus de vingt miile écus tous les ans, fans conter la dé-
penfe que ceux qui l'afferment font obligez de faire pour y entretenir du mon-
de, pour empêcher que des particuliers n'en prennent, fi bien qu'il eft de ne-
ceificé abfoluë, que l'ambre jaune ou Karabé rapporte plus de cent mille livres de 
rente. 

Ce que je dis femblera peut-eilre étrange à ceux qui ne fçavent pas le grand 
ufage que l'on fait de l'ambre dans la Chine & parmi les Sauvages & même 
en Lurope, mais la plus grande confommation s'en fait en Autriche, en Al-
lemagne, en Pologne & autour deVenife, & c'a efté les Vénitiens qui l 'ontmis 
en vogue, en forte qu'il y a fort peu de perfonnes dans la Lombardie & mê-
me le long du Po qui ne porte des colliers d'ambre, en ce qu'ils croyent que 
l'ambre eft propre à guérir les maux de gorge àquoy ils font fort fujets àcau-
fe des méchantes eaux qu ils boivent , & i'Hiftoire nous apprend que les Ro-
mains en tenoient tant de compte , que Néron en fit venir unegroffe quantité. 
Il n'y a gueres d endroits où l'ambre fe travaille mieux qu'en Pologne & dans 
la baife Hongr ie , ôc de la chereté qu'il s'y vend, car lors que ces peuples rencon-
trent un morceau d'ambre d une groifeur raifonnable fans aucun défau t , ils 
l'eftiment & le préferent à l 'o r , ôc lors que cet ambre eft d une groffeur raifon-
nable ou extraordinaire, celuy à qui il appartient le vend ce qu il veut, & ces 
peuples font fi amateurs de cette marchandife, que rien ne leur femble plus beau. 
Pour en France il n'y eft pas tant eft imé, quoyqu'il n'y ait pas long-temps que 
l'ambre eftoit tellement en vogue , que tout ce qu'il y avoit de gens de qualité 
portoient des colliers d'ambre, mais à prefent il eft fi commun, qu'il n y a plus 
que les fervantes qui en portent. Outre le grand ufage qu'a l ambre jaune pour 
faire des bijoux, il eft quelque peu d'ufage dans la Medecine, tant pour le broyer 
que pour en tirer une teinture,un efpr i t ,un fel volatil, ôc une huille, ôc pour 
en faire du verni d'Efprit de Vin. 

Kinbé. Le Karabé doit eftre clair Ôc tranfparent , attirant à foy la paille d'où eft 
venu fon nom de Karabé qui fignifie en Langue Perfanne tire paille, il doit 
eftre blanc, lors que c'eft pour faire quelques ouvrages ou polir broyer, mais 
lors que c'eft pour pafler par le feu, il n'importe de quelle couleur il fo i t , pour-
vu qu'il foit veritable Karabé, en ce qu'il y en a beaucoup qui ne vendent 
que de la gomme copal de l'Amerique dont j'ay cy-devant parlé, ce qui ne fe-
ra pas difficile à connoître, en ce que la gomme copal eft en morceaux de la grof-
feur ôc figure de la gomme Arabique, ôc le Karabé eft ordinairement en gros 
morceaux, ôc même le plus fouvent enveloppe d'une maniéré de peau qui luy 
iert comme de matrice ; c'eft que lors que l'ambre jaune eft brûlé à l a c h a n d e l l e , 

il put extrêmement j & de plus, c'eft qu'il doit enlever la paille , ce que la gomme 
copal ne fait point. Quelques perfonnes m'ont affuré que l'on contrefaifoit 1 am-

fauxKarabc. b r c j a u n e a v c c therebentine ôc du coton, ou bien avec des jaunes d'œufs 
ôc la gomme Arabique,mais comme je crois que ce prétendu Karabé ne vau-
drai t pas grande chofe, je crois que l'on ne doit pas apprehender qu'il foit con-
trefait avec fes Drogues. 

£ K 3 T On broyé ce Karabé fur une pierre & on en fait des trochifques qui ont 
quelque 
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quelque p e u d'ufage dans la Medecine, principalement pour arrefterle crache-
ment de fang, les diiïenterics & autres maladies de même nature. Sa dofe eft de-
puis dix grains jufqu'à trente fix dans une liqueur convenable à la maladie, on 
tire de ce Karabé broyé parlemoyen de l'Esprit de vin une teinture jaune douée Tei 4 

detres-bonnes qualitez, fur tout pour l'apoplexie, paralyfic & l'épilepiic, eftant Karabé. 
prife depuis 10 goûtes jufqu'à une dragme dans quelque liqueur approprié à la 
maladie. Quelques-uns diifolvent dans cette teinture du Camphre rafïnc & en 
font ce queMonfieur de Solayfel appelle beaume ardent qui diceftre un remede 
f > o u r les playes,meurtriiTures &c humeurs froides, tant pour ies hommes que pour 
es chevaux, ainiî qu'il eft décrit dans fon livre à la page 274 & 175 où le Le- Bcjumear-

0 LU deut. ttcur pourra avoir recours. 

C H A P I T R E I I . 

De ï efprit & huille de Kàrabe. 

ON tire du Karabé groflierement pilé par le moyen d'une Cornue de ver-
re ou de terre, un efprit r o u g e a t r e & une huille verdâtre & fort puante. 

L'cfprit de Karabé eft un excellent apéritif & fort propre pour la guerifon 
du feorbut eftant pris dans quelques liqueurs depuis 10 jufqu à 14 goûtes. 

A l'égard de l'huille elle n'eft gueres en ufage que pour appaifer les vapeurs, 
eftant porté fur foy pour la fleurer de temps en temps ou en frottant le H JéKa 

poignet & le nez-, fi on veut rendre cette huille d'une belle couleur claire & rou- «aieé." 
geâtre, il n'y aura qu'à la mélanger avec de la terre ou du fable & la rediftiller. 

Ceux qui defireront avoir un fel volatil, un efprit & une huille de Karabé blan- f ^ t t i i -
che, n'auront qu'à fc fervir d'une Cornue de verre au feu de fable, & par ce moyen îede Kai«w 
on fera trois belles opérations & qui feront douées de bonnes qualitez pour la 
guerifon des maladies dont j'ay cy devant parlé , à 1 égard du fel volatil , fi 
on ne le trouve pas affez beau , 011 n'aura qu'à le mettre dans une petite phio-
le & le faire fublimer fur un petit feu & eftre foigneux de le tenir bien bou-
ché, car c'eft une marchandife qui fe diflipe & fe perc à l 'air, & ce qui fe trou-
vera dans la Cornue eft d'un tres-beau noir luifant femblablc au bitume de Ju -
dée. 

C H A P I T R E I I I , 

Du Geejl ou Jayet* 

LE Geeft que l'on peut appcller avec jufte raifon KarabcJ fuccin ou am-
bre noir, eft auflï une efpece de bitume qui fe rencontre dans les entrailles 

de la terre, & fort peu proche des eaux,le Jayet eft un bitume fort dur &; d'un noir 
luifant qui fe trouve en plufieurs endroits de l 'Europe, tant en Allemagne , 
Suéde, qu'en Irlande & même en France, l'endroit de France où il fe trouve 
le plus de Jayet, eft entre la fainte Beaume & Toulon , & il eft iî commun en 
Irlande , que l'on le voit quelquefois qui paiTe au travers des pierres & des ro-
chers. Quelques Autheurs veulent que le Geeft foit de l'ambre jaune dont l'huil-
le en a efté tirée par les feux fouterrains, & que c'eft de luy d où provient le 
Naphta & le Petroleum, ce qui n'eft pas tout-à-fait hors de bon fens. 
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Le Geeft a les mêmes ufages pour la parure que l'ambre jaune, mais pour la 

Medecine on ne s'en ferc gueres que pour en tirer l'huille, & de laquelle on fc 
fert pour les mêmes maladies quel'huille d'ambre jaune. 

A l'égard de Ton choix il n'en a point d'autres que d'eftre bien dur & d'un tres-
beau no i r lu i f an t , ainiï que nous le dit le Proverbe. 

C H A P I T R E I V . 

Du Bitume de Judee. 

LE Bitume de Judée ou Afphaltum eft un bitume qui Ce trouve nageant 
fur la fuperfide des eaux du Lac où cftoient autrefois les villes de Sodo-

me Ôc de Gomore , & le nom d'afphaltum luy vient du Lac ou de la Meraf-
phaltique qui fignifie mer d'afïurance en ce qu'elle eft extrêmement for te , & 
tout ce qu'on y jette nage deiTus, elle eft aulfi appelléemer morte dautant qu'el-
le ne nourrit aucun poiifon ni autres belles vivantes, à caufe qu elle eft extrê-
mement falée & amereôc de fa puante odeur, mais en récompenfe il s'y trou-
ve défi us quantité de ce bitume qui y nage comme de la graifte dont les habi-
tans des lieux qui font Arabes retirent de gros profits, en ce qu'ils s'en fervent 
pour gaudronner leurs vaiifeaux, ni plus ni moins que les Septentrionaux SC 
nous fe fervent de la poix , c'eft une chofe admirable que lors que ce Lac eft af-
fez chargé de bitume, il s'eleve une puanteur fi grande en l 'a ir , que les habi-
tans font contraints de le recueillir & de le mettre à terre, & la puanteur en eft 
fi grande que tous les oifeaux qui paifentau deifus tombent morts dedans, SC 
ce qui caule que les habitans des lieux ne vivent que très peu de temps. 

Le bitume de Judée ou afphalte eft fi femblableà la belle poix noire de Sto-
cholm , que fi ce néftoit l'odeur puante de la poix & que le bitume de Judée 
cil plus du r , il n'y a perfonne qui en puiife faire la différence, 8c cette gran-
de iimilitude a donné fujet au Prophète Efdras de l'appeller poix comme il eft 
marqué en ce paffage gens mala memorare quid fecerimy Sodomœ & G omorœ, quorum ter-
ra, jacet in ficei> glebis & agerribus cinerum. 

L'ufage du bitume de Judée eft de faire ces beaux noirs luifants de la Chi-
ne, il a quelque peud'ufage en Medecine en ce qu'il eft un des ingrediens de la 
Theriaque où il n'a befoin d'autre préparation que d'eftre véritable , d'un tres-
beau noir lu i fant , faifant le Soleil ôc de nulle odeur, & prendre garde qu'il ne 

Tis-afphaitu ne foit mélangé de poix noire qui eft ce que l'on appelle pifafphaltum artificiel, 
artificiel. ce j nc f e r a p a s difficile à connoître en ce que ce bitume artificiel eft d'un vi-

lain noir & d'une odeur puante , c'eft une erreur de croire comme le mar-
quent quelques Auteurs, entr'autres Monfieur de Furtiere, qui dit que l'on n'ap-
porte plus du bitume de Judée , Se que celuy que les Apoticaires vendent eft 
une compofitiôn qu'ils font de poix & d huilLc de petrolle, chofe autant éloi-
gnée de la ra i fon, que je ne crois pas qu'il y ait des Apoticaires affez fripons 
Se affez ignorants pour faire une telle composition, cependant que nous vendons 
du véritable bitume de Judée à un prix affez raifonnable, & il auroit mieux 
fait de fe taire auifi bien que quantité d'autres qui fe font mêlez d'écrire des 
Drogues qui n'y entendoient que le haut Allemand, ce quiacaufé & qui cau-
fe encore aujourd huy des erreurs & des quidpro quo épouvantables , ce qui re-
garde la perfonne du Roy & 1 intereft publique. 
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c h a p i t r e V . 

Du Charbon de terre. 

LE Charbon de terre cft une efpcce de bitume dont lés Serruriers & Maref-
chauxfe fervent pour chaufer le fer , celuy d'Angleterre cil eftimé le meil-

leur , quoyqu'il y en a qui aifurent que celuy de la foffeen Auvergne ne luy cede 
degueres, c'cilune marchandife qui fe confomme beaucoup en France & dont 
nous faifons un fort gros negoce , onprétcnd que le meilleur eft celuy qui eft le 
moins foufreux, qui chauffe & qui mire le plus long-temps au feu , quelques-
uns veulent que le Charbon de terre foit le rciïdu de l'huile depetrolle quis'eft 
fait dans les entrailles de la terre , ce qui eft aiTez probable, en ce que l'on peut ^detcLc!* 
tirer du charbon de terre une huile toute fcmblablc à l'huile de petrolle. 

C H A P I T R E V I . 

• 1 

De la terre Ampelite* 

LA terre Ampelite ou pierre noire eft un bitume fec & rempli de fouphre; 
facile à mettre en poudre & à fe lever en écailles, qui fe trouve dans les en-

trailles de la terre en plufieurs endroits de la France, nous avons de deux for-
tes de pierre noire , l'une tendre & l'autre dure que nous faifons venir d'au-
près d'Alençon pays du Maine , l'ouverture de la carriere dont on tire cette 
pierre noire appartient à un Curé de Paroiffe qui en retire tous les ans fept à 
huit cens livres de rente, & la carriere d'où elle fe tire a bien quarante à cin-
quante pieds de profondeur, quoy que cette pierre foit une marchandife de bas 
prix , on ne laiife pas d'en faire un affez gros débit , en ce qu'il n 'y a gueres 
d'ouvriers, foit en pierre,foit en bois qui ne s'en fervent , & pour eftrebonne, 
elle doit eftre nouvelle tirée de la mine, en ce que lors qu'elle eft vieille, elle 
fe convertit en poudre & devient en Salpêtre , elle doit eftre legere , ni trop 
molle , ni trop dure & bien feiche, quelques-uns ont donnez à cette pierre le 
nom de terre à-vigne, en ce qu'cllcempêche & tuëlcs vers qui montent aux vi-
gnes , & pharmacitts parce qu'elle cft mcdecinale, 

» * * -

C H A P I T R E V I I . 

Du Soufre vif 
Il . , 

L E Soufre vif cft une glaife facile à brûler, & en brûlant jette une odeur 
de Soufre qui nous cft apporté de la Sicile & autres endroits. 

On doit choifirlc Soufre vif ainii appelle à caufe qu'il fe vend & employé 
comme il fort de la terre , tendre , facile àcaffer , fryable , uni , doux , luit 
fant tant au dehors- qu'au dedans, & d'un gris de four is , ce qui le fait appeir 
1er de quelques-uns Soufre gris , il doit cftrc le moins graveleux, & le moin* 
rempli de menu qu'il fe pourra. 

Bbij 

1 
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Ce Soufre cit fort peu en ufage, fi ce n'eft pour quelques opérations p a r t i e l 

lieres& pour quelques compofirions galeniqueoù il entre, mais beaucoup plus 
par les Cabaretiers qui 1 employent avec la fleur de Soufre, Sucre, Anis , Ca-
nelle, Mufcade, Gerofle Se autres, dont ils fe fervent pourfoufrer les tonneaux 
où ils mettent du vin, tant pour le tranfportcr que pour empêcher qu'il ne fe 
gâte. 

Quelques Apoticaires s'en fervent pour battre avec de la Scamonée qu'ils 
appellent Scamonée préparée ou diagrede, Se par ce moyen en peuvent faire 
meilleur marché que leurs voifins qui apportent tous leurs foins à la préparer 
comme il f a u t , ce qui eft très-mal fait. 

— m. 

C H A P I T R E V I I I » 

Du Souphre minerai 
/ 

LE Souphre minerai eft un bitume dur Se terreux, d'une couleur jaune aC-
fez luifant , d'une odeur de Souphre Si puante, facile à fondre Se à brû-

ler , Se eft plus ou moins beau fuivant les impuretez dont il eft chargé, & qu'il 
a rencontré dans la mine. Le Souphre minerai vient du Mont Vcfuve. 

On doit choiiîr ce Souphre quoyque fort peu de demande, à caufe du peu 
d'ufage qu'il a, néanmoins comme on en cherche quelquefois pour des par-
ticuliers qui en ont befoin , il faut qu'il foit en beaux morceaux d'un jaune do-1 

r é , luifant , le moins rempli de terre Se de menu qu'il fera poifible. 
A l'égard de fes ufages Se qualitez je n'en fçache pas d'autres que de pareil-

les à ceux de celuy que nous appelions Souphres en Canons, qui n'eft que ce 
Souphre icy purifié, comme il fe verra cy-aprés. 

C H A P I T R E I X . 
«s -

Du Souphre en Canon. 

LE Souphre en Canon eft du Souphre minerai , jaune , f o n d u , Se par Îe 
moyen de l'huille veritable baleine Se des moules eil rendu de la manié-

ré que nous le voyons , ce Souphre eft plus ou moins beau Se doué de bon-
nes qualitez , fuivant qu'il a efté bien purifié Se fuivant les endroits où il a efte 
travaillé comme celuy d'Hollande eft beaucoup plus beau que celuy de Veni-
fe Se que celuy de Marfcille qui font les trois endroits d'où nous tirons des Sou-
phres Se où il fe rafine,Meilleurs del 'Arfenalen font fabriquer quantité, mais 
ils l'employent. 

On choifira le Souphre en Canon veritable, Hollande en gros Canons Se 
longs , non pas parce qu'il eft d une meilleure qualité , mais d'une plus belle 
vente Se d un jaune doré , léger, facile à cafter, & qu'eftant ferré dans la main 
Se prefenté à l'oreille , pétillé Se faife du bruit Se îe caffc , Se qu eftant caffc , 
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{par'oiiTe comme criftalifé, qui font les marques d e c e l u y d'Hollande ou de Ve-
nife ôc celuy qui doit eftre employé,& rejetrerentièrement le Souphrede Mar~ 
Teille qui eft ordinairement en petits ou gros Canons d'une figure malbaft ie, 
ôc d'une couleur grisâtre n'eftant prefque quede la terre,je diray néanmoins que 
depuis deux ou trois ans qu'il ne vient plus de Souphre d Hollande, les Mar-
ieillois n'ont pas fait mentir le proverbe , car ils ont tant cherché, qu ils ont 
trouvé le moyen de le rendre prefque auili beau que les deux précédente , &: 
prefentement les plus habiles y font trompez , & il eft probable que fi nous 
voulions nous donner la peine de travailler, nous ne ferions pas obligez d a-
Voir recours aux étrangers qui fe moquent de nous ôc qui ontnoftrc argent , 
car la France produit tout ce que l'on puis fouhaitter fans aller courir fi loin , 
ôc ii nous avons vécu dans l'ignorance , c'eft que jamais aucun négociant ne 
s'eft mêlé d'écrire ni de s'enquefter comme venait ôc fe fabriquoit la marchan-
de , ôc comgie il n'y a jamais eu que des Medecins ôc quelques Apoticaircs 
ou quelques particuliers qui ont voyagé qui n'entendoient rien aunegoce,qui 
ont mis la main à la plume, c'eft le fujet pour lequel les étrangers, fur tout 
les Hollandois ont profité de noftre ignorance ôc nonchallance , ce que nous 
ne ferons plus Dieu aidant, au moins pour mon particulier je fetay en forte que 
mes Confreres me fu ivron t , tant pour n'avoir pas les peines ôc les rifques de 
faire venir des marchandifes de fi loin que nous pouvons établir en France , 
au moins ou à aufli bon marché, ôc que le Public ne fera pas trompé comme 
il e f t , comme on le pourra voir dans tout le cours de ce preient ouvrage, ôc 
comme je ne puis faire connoître ce que j'avance que je ne faife voir l'erreur 
des Anciens dont Dieu me preferve d'en mal parler, en ce qu'il ne faut jamais 
médire des morts, ils n'y font plus pour fe défendre , mais des vivans quand il 
y en a ôc qui peuvent vous répondre, c'eft le fujet pour lequel je ne puis m'em-
pêcher de faire connoître l'imprudence , ou fi j'ofe dire l'ignorance de cer-
tains Auteurs nouveaux qui ont écrit touchant les Drogues des fauifetez qui 
n ont jamais efté & jamais ne feront, ôc ils auroient bien mieux fait de n'en 
rien dire, que d'écrire ce qu'ils n'ont jamais vu ni connu,& qui font caufcque cha-
cun vit dans l'ignorance comme eux, & que quelques habiles gens qui ont écrit 
depuis eux, comme eft Monfieur de Furtiere qui les a cru fort habiles gens a tom-
bé dans les mêmes erreurs, je n'aurois pas le front de dire tout ce que j'avance, fi je 
n'avois les preuves à la main ôc de faire voir ce que j'écris au doigt ôc à l'ccil, re-
venons donc à nos nouveaux Auteurs, qui difent que le Souphre en Ca-
non ou ordinaire qu'ils appellent en Magdaleons eft fait de Souphre vif , 
belle difcuifion, fe icroit changer de l'étain ert plomb , en ce que le Souphre 
vif eft beaucoup plus cher que celuy en Canon , ôc s'il eft naturel èc le Canon 
eft travaillé, fi ces Meftieurs l'euÎfentexaminé de prés ôc qu ils fe fuflfent donné 
la peine de le fondre & de le purifier, ils auroient vu s'ils auroient pu le rendre tel 
qu'ils difent qu'il vient quand il eft rafiné , ils ont fort bien fait, car ils auroiene 
reifemblé à celuy qui avoit entrepris de laver la tefte d'un More Ôc de la faire deve-
nir blanche, néanmoins quoyque je dife -3 nous leur avons toujours obligation, 
auifi bien qu'à ceux qui font morts en ce qu il n'y a point de fi méchant li-
vre où il ne fe trouve quelque chofe de bon , mais ce que je trouve mauvais, 
c'eft d'écrire fur des matières aufquelles ils n'ont aucune connoiflànce, on fera 
donedefabufé de croire que le Souphre jaune, commun, ou en Canons foit fait 
de Souphre vif , mais bien du minerai qui eft naturellement jalinc , Ôc quicon-
que ne voudra me croire je leur feray voir le naturel, & celuy que j'ay fait, ôc cri 

B b iij 
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feray devant eux, me faifant un plaifir fingulier de corrompre ces abus & faire 
voir la vérité, & le tout fans aucun lucre ni profit. 

Il y a quantité d'autres Souphres artificiels comme j'ay déjà dit qui ne pro-
vient que fuivant les differens pays & moules dans quoy ils ont cité jc t té ,&les 
préparations que l'on leur a donné, comme eft celuy de Marfeille en petits Ca-
nons , le vert en gros &c petits canons que l'on eftime meilleur pour la diftilla-
tion comme i! fe verra cy-après. 

Il y en a quantité d'autres naturels outre les deux dont nous nous fervons 
ordinairement, mais ils ne nous font pas fort communs, tant parce qu'ils vien-
nent de loin , que parce que l'on n'en a pas quantité. 

Le premier & le plus beau eft celuy de Quitto qui eft de couleur d'or & de 
la figure du Karabé jaune qui fe trouve en quantité auprès des mines d'or. 

Le fécond eft celuy de Nicaragua qui eft en maffe, d'un gris jaunâtre & tout-
à-fait femblableàccluy qui s'eft trouvé les années dernieres dan^cette butte de 
terre qui fut abatuë à la porte faint Martin où il eftoit cru naturellement ain-
fi que quelques perfonnes en pourront rendre témoignagepour en avoir amaifé 
eux-mêmes. 

Le troifiéme eft celuy de Suifte qui eft aiTez femblablc à celuy de Quitto i 
ainfi d'autres fortes dont je paiferay fous iilence, n'en faifant aucun négoce. 

L'ufage du Souphre en Canon eft fi connu de tout le monde , que je n'en 
diray rien, finon que c'eft un des ingrediens de la poudre à Canon , ce qui fera 
que ceux qui en vendront de groifes parties à 1 Arfenal avertiront s'il y fçavoic 
quelque défcéluofité, en ce qu'il ne faut jamais fe joiier à fon Maître, & c'eft 
pour ce fujet que les Epiciers ne fourniiTent plus gueres de Souphre à caufe du 
r i fque qu'il y a & que Meilleurs de l'Arfenal le font venir eux-mêmes ,& en 
font purifier en divers endroits comme à EiTone. Les Bonnetiers en blanchif-
fent des gazes & en employent pour blanchir leurs ouvrages, car il n'y a rien 
q u i blanchit tant la laine que la vapeur du Souphre qui cil bien le contraire 
de l 'argent, car il le noircit beaucoup. 

Il cft quelque peu ufité en Medecine, tant pour entrer en plufieurs remedes, 
que pour en tirer quantité d'opérations chymiques comme il fe verra cy-aprés. 

Il eft fouverain pour guerir la galle , mais il faut fçavoir s'en fervir en ce 
qu'il l'empêche quelquefois defor t i r , ôc caufe de grandes maladies & même la 
mort . 

C H A P I T R E X . 

De la Ileur de Souphre. 

LA Fleur de Souphre eft du Souphre brûlé dans des pots faits exprès & ré-
duite en fleur comme nous la voyons , la plus belle & la meilleure fleur 

de Souphre vient d'Hollande, mais rare icy depuis que l'on en fait à Marfeille 
& à Rouen & même à Paris , la véritable fleur de Souphre d'Hollande nous 
eftoit apportée en pain comme le ftil de grain fort legere, douce, fryable & plû" 
toft blanche que jaune,mais commel'avarice regne de plus en plus & que les guer-
res font furvenues, c'eft ce qui fait que nous n'en voyons plus du tout, fi bien que 
la plus belle que nous avons prefentement cft celle deMarfeille,quoyque tres-belle, 
n'approche pas de celle d'Hollande, laquelle pour cftrc de la qualité requifedoir 
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eftre extrêmement fine, c'eil- à-dire en poudre impalpable, leger, d 'un jaune dore 
& d ' u n g o u f t aiTez agreable. 

La troifiéme eft celle qa i fe fait à Rouen qui eÎt ordinairement d'un jaune 
blancheatre qui n'eft autre chofe que du Souphre pouffé à grand feu dans le-
quel on additionne de la farine ou amidon en fine poudre,ainfi elle doit eftre 
rejettée auifi bien que toutes celles que quantité de perfonnes portent dans 
Paris de maifons en maifons , qui n'eft: autre chofe que de la pouifiere de Sou-
phre d'Hollande battu 8c pafle par un taffetas ou foye extrêmement fin, 8c d'au-
tres qui la broyent comme on faifoit le temps paffé à Charanton, afin qu'elle 
foit plus fine, ainfi pour obvier à tous ces abus qui feront faciles i c o n n o î t r e , 
car c'eft une réglé generale que tous ceux qui en auront befoin 8c qui la t r ou -
veront à des fept ou huit fols la livre pendant que le Souphre vaut quatre fols , 
c'eft une marque générale qu'elle eft falfifiée, 8c qu'elle n'eft pas faite dans les 
règles, & il eft impoftible de faire de bonne fleur de Souphre en morceaux épais, 
légers 8c criftahfé d'un blanc doré comme elle doit eftre pour eftre de la quali-
té requife, qu'elle ne revienneau moins à trente fols la livre, 8c fiilne faut pas 
que le Souphre valleplus de quinze francs le cent. 

On fera donc averti de préférer les fleurs de Souphre d'Hollande à tous au-
tres, 8c après elles celles de Marfeille ; 8c rejerter entièrement celles de Rouen 
& de Piriseftant incapables d'entrer dans le corps humain , j'entends la faufTe 
ou celle que les Colporteurs vendent. 

La veritable fleur de Souphre eft un beaume naturel pour les poulmons 8c 
eft douée de tant de belles qual i tezquejc n'aurois jamais fait fi je voulois entre-
prendre de les écrire toutes. 

On fait quelquefois de la fleur de Souphre d'une autre maniéré en y ajou-
tant du Salpêtre fixe ou Sel polycreftequi eft la maniéré dont nous nous fer-
vons à faire la blanche , mais elle eft fort peu de demande, c'eft le fujet pour p e' 
lequel on n'en fait que fort rarement quoyqu'elle foit douée de tres-belles 8c 
bonnes quali tez, eftant même plus agreable à prendre que celle cy -deffus. 

C H A P I T R E X I . 

Du Sel de Souphre. 

LE Sel de Souphre fe peut faire en pluficurs manières, mais la plus aifée 8c celle 
que l'on doit toujours préferer , fur tout quand elle ne diffère en rien, car 

c'eft reg'e générale qu'il ne faut pas plaindre fes peines pour faire quelque cho-
fe de bien 8c utile au Public , ainfi ce Sel doit eftre compofé ainfi que l enfei-
gne Monfieur MoyfeCharas dans fa Pharmacopée àlapage 887 ou le Leéteur 
pourra avoir recours. Ce Sel eft compofé de Salpêtre rafiné & de l'efprit de 
Souphre 8c par le moyen d'une Cornue 8c du feu de fable , on retire une maffe 
blanche douée de très - bonnes qualitez , on peut faire du Sel de Souphre avec 
le Sel Polycrefte comme il fort du creufct 8c autres maniérés que l 'on pourra 
voir dans quantité de cours de Chymie qui en traitent , ce qui fera que l'on 
doit fe tenir à cette préparation dautant plus qu'elle eft la plus faifable 8c qu'elle 
eft décrite par une perfonne qui ne l'auroit pas mis au j o u r , s'il ne l'avoit ex-
périmenté. 
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dans la boiffon ordinaire, la doze n'eft pas fixée en ce que l'on en met jufqu'à 
un acidité agréable. 

On donne telle figure à ce fel que l'on veut , les uns le font en maÎTe, les au-
tres en criilaux, les autres en grenailles, en poudres & finalement en canon ou . 
magdaleon & ce dernier eil affez curieux & connu de peu de perfonnes. 

C H A P I T R E X I L 

Du Magijler ou Lait de Souphre. 

LE Magiiler ou Lait de Souphre eil des fleurs de Souphre Se du fel de tar-
tre bouillie dans de l'eau, & par le moyen du vinaigre diilillé, on en fait 

précipiter une poudre qui eilant iechée fera d'une couleur b'ancheque l'on cf-
time eflre fort propre pour les poulmons & pour guérir les afmatiques. 

C H A P I T R E X I I I . 
\ 

De ÎEfprit de Souphre« 

L'Efprit de Souphre eil une liqueur que l'on tire du Souphre verd par lô 
moyen du feu & des pots, comme l'enfeigne Meilleurs Charas, Lemery &c 

autres & à qui on a donné deux differens noms fuivant la couleur & fuivant 
qui l'a eftéde phlefmc , comme par exemple celuy qui cil comme il fort des 
pots efl: appellée cfprit de Souphre, lequel pour eftrc de la bonne quaUté doit 
cilre clair comme de l'eau &: d'une acidité agréable , & qu'eftant mis fur du 
papier bleu il le faife devenir rouge , mais la meilleure épreuve c'eil del'ache-
pter d'honneiles gens. 

Le deuxième cil celuy qui a efté feparc de fon phlegme ou humidité fuper-
H u i l e de fluë & quia acquis une couleur d'un jaune doré, d'une force infupportable, à 
ê uît'desou- n'en pouvoir pas durer fur la langue, & c'eft â cette liqueur à qui on a donné le 
phrcredifié. n o m aflfcz improprement d'huile de Souphre. 

Depuis quelques années un foldat invalide s'eilant émancipé de faire de cette 
huile de Souphre qu'il vendoit de boutique en boutique , & dans des temps il 
en aj>portoit de tres-bonnes, mais comme c'eiloitun drôlle qui aimoit mieux 
une bouteille de vin que l'acquit de fa confidence , il en vendoit quelquefois 
que ce n'elloit que du vinaigre mêlé de phlegme de vitriol ou d'eau à quantité de 
perfonnes peu connoiifans, entr'autres aux Cabaretiers qui en ufent une aifez 
bonne quantité. 

On fera donc averti de ne jamais achepter de l'efprit de Souphre que d'hon-
neiles gens, & prendre garde qu'il ne foit pas contrefait avec de l'efprit ou plutoil 
avec du phlegme de vitriol , du vinaigre ou avec de l'eau fur laquelle on 
y a jette quelque goûte d'eau forte , ainfi que quelques brouillons ou Colpor-
teurs le pratiquent, mais plutoil y mettre le prix & l'achepter des gens connoif-
ians & de conicience. 

On donne de grandes proprietez à l'efprit & huile de Souphre, comme d'eilre 
propre pour appaifer l'ardeur des fièvres & pour les maladies du poulmon. 

On a découvert depuis peu qu'il n'y avoit que l'efprit de Souphre ou plu-


